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LE TEMPS QU'IL FERA r 


DEMAIN : Ciel couvert, éclaircies et 
averses. Vent du sud-ouest se renforçant 
dons la soirée, Température en légère 
baisse. 
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SAMEDI 31 AOÛT 1946 


LES CHEFS SOCIALISTES 


Ont perdu la 
bataille 


DE GAULLE | Aux leviers de commande 
arrive ce soir les ‘‘contre-tout ”’: 


contre le M.R.P. 
contre les communistes 


Par Georges GARREAU. 


E Congrès socialiste évolue exactement dans le sens 
que nous avions laissé prévoir. Nous avions an- 
noncé que le rapport général présenté par le co- 


à Sein 


Les Iliennes en prières | 
pour que la mer s'apaise 


(De notre envoyé spécial 
Marcel PICARD.) 


ILE DE SEIN, 30 coût. | 
À tempête s'est calmé: 
Goulle o 
nouvelle, aftich 
rie, remet de l'espoir au cœur des 
iliens de Sein qui, depui 
jours, sont soumis à une véi 
douche écossaise d'ordr 
<ontre ordres. | 
Les oroilles de la Marine nationale | 
ont dù tinter souvent. au cours de | 
Ces trols jours, car elie a été vouée | 
Sux gémonies par les pêcheurs qui 
l'acccussient de pusiilanimité, allant 
même jusqu'à envisager d'aller cher- 
cher le général, à Brest, avec des| 
barques de pêche. 
Ce matin, ja mer est presque apai- 
ote et 1 abrise fait claquer, dans le 


à la moi- 


ciel bleu, le pavilion tricolore des| 
barques. Certaines arborent le dra- 
peau des forces navales françaises l- 
bres : celles qui ont été du grand| 


voyage de 1940. 


Le premier « rallié » 


Pour la première fols, le patron du 
Ar Zenith, qui assure la poste avec 
Audierne, ne partira pas à jour fixe : 
Ce n'est pas la peine d'être arri- 
premier en Angleterre pour 
juste le jour où de Gaulle ar- 


dit-il La posie attendra un| 
de plus. 

Das manifestations enthousiastes se | 
parent. L'une d'elles aura pour| 

cadre l'Abri du Marin dans lequel | 


sont exposées les photos de ceux 
e sont pas revenus de leur héroïque | 
ture. Parmi eux ne figurent pas 


des marins aussi des 

a Rés furent 
dans le groupe d d'Orves, | 
dont la salle porte le nom. De tous| 


ceux qui accomplirent de périlleuses | 


missions de renseignements, trois | 
gulemen tsont revenus dans liie 
Mais, avant ce retour, ils ont connu 


les vrisons de France et les camps 
allemands, avec les tortures que cela | 
comportait pour les résistants | 


Les marins guettent 
l'horizon 


L'un d'eux. pris en mer entre la 
pointe du Raz et Sein. a les cheveux | 
tout blanes et plus de dents, tellement 
il a été martyrisé. I doit recevoir une 
décoration de la main de de Gaulle. 
car, dans l'ile, s'il existe de petites 

ités entre « Anglais » c'est-à- | 


ceux qui ont été à Londres et 
les autres combattants, tous ont mon- | 
tré. a lu a même abnéga-| 


tion et le même | 
Abnégation et e qui vaudront. | 
ce soir, à-Sein de recevoir des mains 


du général la rosette de la Résistance. 

Depuis ce matin. les marins sont sur | 
les quais, guettant l'horizon, comme si | 
le navire amenant de Gaulle était| 


déjà annoncé, et des femmes prient| 
pour que la tempête ne revienne pas| 
et que Sein puisse enfin accueillir le| 
premier Résistant de France. | 
Le maire est le seul à ne pas regar- | 
der le ciel : il a les veux fixés sur ses| 
fourneaux. car le banquet préparé a 
dégusié hier sans le Général. I 
maintenant en improviser un 
avec les moyens du bord. | 


LES REPRÉSENTANTS | 
DES SINISTRÉS 


se retirent de la Commission | 
extra parlementaire des 
dommages de guerre 


La Commission extrapariementaire 
nommée poyr étudier le projet des ré- | 
parations des dommages de guerre | 
qui doit étre déposé prochainement 
par le gouvernement, a tenu, hier, 
une importante séance. 

À côté des représentants des poi 
voirs publics. des ministères intéres- 
sés à la reconstruction. des parlemen- | 
taires, tous les groupements de sinis- | 
trés et, notamment la Confédération 
nationale des associations de sinis 
trés se trouvaient rassemblés. 

Avant la clôture du débat. tous les | 
représentants des sinistrés ont quitté 
la séance après lecture d'une motion 
de protestation présentée en ieur nom 
par M. Aronde. 


autre, 


Les jeunes ne croient plus aux clowns 


ET LES ÉQUILIBRISTES NE 
E, PAS DE FILET 


programme sera particulière- 
important. On a fait appel à 
os étrangers. Hé- 

ne seule entrée 
l'équitation 


dernier tour de piste. 
Poulette, ls jeune jume 
un bennissems 

tisfaeti 

frères 


` effectue des 


rie 
en règles 


mité directeur risqu: 


des deux tiers des voix. Or, il a été rejeté par 2964 man- 


dats contre 1363. 


C'est un fait sans aucun précédent dans l’histoire 


du part 

Il constitue pour M. Léon Blum un 
échec presque aussi lourd que pour 
M. Daniel Mayer. car le vieux leader 
du parti s'est engagé à fond dans 
son discours d'hier. Certains lui re- 
prochent même d'avoir montré trop| 
d'amertume, attaqué trop durement | 
— et contrairement à ses habitudes | 
— une partie des adversaires du rap» | 
port moral dont le mécontentement 
n allait pas jusqu'à un désaccord pro- 
fond sur la doctrine. 

En vérité, les sièges étaient faits et 
les mandats impératifs.. M. Léon Blum 
le savait bien qui a conclu en philo- 
sophe désabusé : 

« Il faut aujourd'hui des mots d'or- 
dre plus que des convictions. Il sem- 
ble que l'individu veuille se libérer 
de sa propre liberté comme d'un poids 
trop lourd. Ce sont des vestiges tota- 
Litaires. » 

On ne saurait mieux résumer le 
drame de notre époque, que ce soit 
sur le plan économique ou sur le 
plan politique. 

Quelle est 
d'hier ? 

Le premier résultat sera une modi- 


conséquence du vote | 


fication profonde du Comité directeur 
du parti 

Les tractations déjà engagées lais- | 
sent entendre que la tendance Guy | 
Mollet y disposera d'une majorité très | 
nette. Îl n'en faut pas plus pour mo- | 
difier radicalement toute l'orientation | 
du parti 

T1 reste à savoir ce qui se passera à | 
l'issue du débat sur 
nérale, Il est assez difficile de l'i 
mer dès aujourd'hui, tant la séance | 
d'hier a laissé le sentiment d'un im- | 
mense désarroi. d'une sorte de décou- | 
ragement général. 


Contre tout | 


De plan constructif, il n'en appa- 
rait d'ailleurs aucun. Les socialistes 
sont simplement contre tout. Contre 
le communisme auquel les e Mol-| 
letistes » ont décoché leurs plus lour- | 
des flèches Contre le MRP- ce 
« néo-socialisme frelaté » dont la 
concurrence est inquiétante. Contre le | 
tripartisme dont les socialistes se plal- | 
agent de faire les frais. 

Alors quoi ? Les nouvelles couches | 
ne voudraient plus constituer le 
« groupe charnière » pour glisser vers | 
le destin du parti radical. | 

Mais comment s'évader de la géo- | 
graphie politique ? C'est absolument | 
comme si la France refumit d'être | 
plus longtemps la voisine e- 
Magne ef acculée à l'Atlantique. Est- 
ce pour tenter cette évasion que cer- 
tains éléments nouveaux désireraient 
alier si loin que lẹ parti socialiste 
passerait résolument à gauche du par- 
ti communiste ? 

L'avenir seul 
point 

Réussira-t-on à masquer la gravité 
du conflit et à duper l'électeur sur lə 
véritable orientatjon du parti socia- 
liste par le vote d'une motion de syn- 
thèse, c'est-à-dire du traditionnel 
« nègre blane ». 

Ce n'est même plus certain, ear il 
semble Impossible de iul assurer I'una- | 
nimité et que les modérés du parti. 
après leur cuisant échec d'hier, pa-| 
raissent assez tentés de céder la place. | 
et d'attendre la nouvelle majorité à| 
ses œuvres. c'est-à-dire au résultat| 
des élections 

Dans ce cas, on se compterait sur| 
la motion Guy Mollet-Tanguy-Prigent | 
et le résultat de l'épreuve n'est pas 
plus douteux que celui du vote sur| 

le rapport général | 

La situation serait alors très exac- | 
tement celle que nous avons indiquée | 
déjà et dont nous avons souligné} 
qu'elle représenterait un événement | 
politique d'une portée considérable. | 
non pas dans l'immédiat, mais lors-| 
qu'il s'agira, au lendemain des élec- | 
tions générales. de définir la compo-| 
sition définitive de la majorité parle- | 
mentaire. 


nous fixera sur ce 


(Suite en page 3.) | 


> est très indit- 


Janice Moschel 
une petite New- 
Yorkaise de trois 
ans, souffre 
d'une affection 


maligne du foie 
médecins 


et le 


en dernier 
sort, tente 


obtenu du grand 


cyclotron d 
l'Université de 
l'Ilinois. 


t d’être repoussé par près 


VIFS INCIDENTS 


chez les “21” 
entre délégués 


Les 
3 ver 
|“Iarrivel Ilarrive!” || 
{crient 30.000 Athé-| 
[niens en parlant de! 
leur roi | 


| ATHENES, 30 août. — e Tiar- 
| rive 1.11 arrive ! » C'est ainsi que 
|ia foule, sur un rythme scandé 
| par les 
manifesté, hier, 
| meeting ‘monstre qui  groupait 
80.000 personnes, en faveur du re- 
tour du roi Georges de Grèce. Des 
panneaux représentant la Grèce | 
menacée par la Bulgarie portaient: 
« Si tu ne veux pas que la Bul- | 
parie enlève Salonique à la Grèce, | | 
tu voteras pour ton roi ». 
| | Le président Tsaldaris avait en- | 
| voyé un message disant : « Le | 
| peuple souhaite le rétablissement | 
de l'ordre, Toute prolongation de | 
l'ambiguité constitutionnelle cons- | 
tituerait une menace contre notre | 
sécurité et contre la paix du mon- | 
de. J'invite le peuple à voter à | 
une forte majorité en faveur du | 
> | 


roi 
| „Les observateurs politiques “| 


| clarent que le retour du roi est 
presque certain 

|” Cependant des fusiliades ont en- 

| core éclaté dans différents quar- 
tiers d'Athènes ces dernières nuits, 
ce qui n'a pas empêché le minis- 
tre de l'Intérieur de déclarer que | | 
les élections se feraient dans d'ex- | | 
cellentes conditions dimanche. | 


CE MATIN, RUE DE LISBONNE 


Des bandits en auto 
attaquent et dévalisent 
un encaisseur 


Ils s'enfuient après s'être emparés 
de 2 millions 100.000 francs 


A RUE DE LISBONNE, d'ordinaire si paisible, a été, ce motin, mise 

L en émoi par une nouvelle et audacieuse attaque à main ormée 

jont elle a été le théâtre. Cette agression s'est déroulée selon un 
scénario désormais classique. 


Les passants n'avaient pas été sans 
remarquer devant l'immeuble situe 
50.rue de Lisbonne, la présence d'une 
traction avant, de couleur grise di- 
sent certains témoins. grenat selon 
ies autres. Dans la voiture en sta- 

nnement, trois de ses occupants 

eillaient attentivement un autre 
hicule arrêté le long du trottoir. 
Le chauffeur de cette dernière at- 
tendait devant son volant le retour 
d'un encaissœur, M. Louis Bally, 60 
ans, qui était allé chercher des fonds 
à la banque : 2.100.000 francs, desti- 
nés à payer les ouvriers d'une usine 
de_Saint-Denis. 

Tandis que. sa sacoche sous le bras, 
M. Bally franchissait la porte de la 
banque. les trois gangsters, bondissant 
hors de leur voiture, se ruérent sur 


l'encaisseur. Les témoins de cette scène 
rapide purent à peine en distinguer 
les épisodes. Ils virent l'un des ban- 
dits sortir une matraque et en porter 
de violents coups sur le crâne de 
M. Bally, tandis qu'un autre lui arra- 
chait sa précieuse sacoche. Le troi 
sième, qui faisait le guet, revolver 
point, appela alors la voiture qui les| 
avait conduits sur le lieu de l'agres- | 
sion. et les trois hommes s'enfuirent | 
à vive allure 

Un signalement assez vague des 
angsters a pu toutefois être relevé. 
ous trois. qui semblent être des 
Nord-Africains, étaient vêtus de blou- 
ses grises et coiffés de bérêts basques. 
Enfin, ajoutons que les malfaiteurs 
sæ sont vraisemblablement servis 
d'une voiture volée. 


s 


d'avoine, je rejoins 
dans leur loge les deux seuls clowns 
du spectacle. Deux vieilles connaissan. 
ces dont ia popularité dans le monde 
ntin n'est plus à dire: Maise et 
Baby. 
- As- 


sü 


EEI Et comme ms bel 
mère est de sortie... 


plait... (Suite en page 3.) 


entrez, monsieur. 
Pas ia chienne. 


ressuscitent la 


‘INSURRECTION des partisans du Nord de |! 
dre, mais la situation reste extrèmement confuse et il circule des 
bruits absolument contradictoires. 

En effet, dons les milieux gouvernementaux, on affirme qu'à le 
suite des décisions d'ordre économique prises par le Conseil des minis- | 
tres en faveur des partisans, ceux. 
la montagne et de rentrer dans la légalité. Il semble cependant, d'après 
| des dépêches provenant du Piémont, que l'agitation continue. 


Réouverture de Medrane 


partisans rebelles d'Italie 


ROME, 30 août (por câble) 
lie continus à s'éten- 


raient décidé de descendre de 


La place principale d'Alexandrie, 
au nord de Gênes, est couverte de 
races de sang, à la suite de « la cos 
rection » que les partisans ont in 
figée, hier soir, à des personnages | 

u'ils aceusaient d'être fascistes ou | 

trafiquants du marché noir 

Le + Corriere della Sera » écrit que 
ces violences, « au cours ‘desquelles 
les partisans ont sauvi t battu 
un certain nombre de victimes ». ont| 
été suivies de l'enlèvement de piu- 
sieurs industriels, amenés au Q.G. des 
partisans pour y recevoir un ult- | 
matum. 

Les principaux points de l'uitima- | 
tum, adressé aux industriels « kidnap- 
pés » sont les suivants : 

1. Embauche de deux cents partie 
sans dans les trois jours ; 

2° Réduction des heures de tra- 
vail à 40 par semaine; 

3$ Paiement des salaires aux parti 
sans qui ne peuvent se présenter 
leur travail parce qu'ils sont mobille 
sés dans les montagnes: 

La rébellion est contrôlée par « 
Mouvement de la Résistance 
ne » (MRP.), 
clandestine, créée 
quelques semaines, sans l'autorisation 

ju gouvernement. 

Ce mouvement est en os 
avec les anciens chefs de la résistance, 
accusés d'avoir abandonné leurs par- 
tisans parce qu'ils étaient uniquement 
occupés à s'enrichir ilicitement. Le 
commandement général de la révolte 
-a ordonné à chacun de garder son cal- 
me et a rappelé que la rébellion de- 
vait avoir un caractère absolument 
pacifique. Toutes les réquistions ont 

tendues et les groupes de par- 
tisans ont demandé aux maires et aux 
carabiniers d'établir des relations ami- 
cales avec eux, soulignant que la 
propriété privée sera respectée. 

Les journaux milanais annoncent. 
en outre, que deux cents nouvelles re- 
crues ont rejoint le groupe de Casale, 

L'agence semi-officielle Ansa rap- 


bardie à la région de Venise, dont la 

frontière orientale touche à ia 

explosive de la Vénétie julienne. 
a 


pourrait rendre très difficile la situa- 
ton intérieure du pays. 


FIXATION DU PRIX 
DU CHAUFFAGE 


“Maffia” et la “Camorra” 


Des industriels séquestrés. 
et mis à rançon... Sociale ! 


Les troubles semblent s'étendre dul 
Milanais au Piémont et à la Lombardie 


(De notre correspondant particulier Jean COBREAU) 


Des faux policiers! 
lui avaient passé 
des menottes... 


mais le cafetier dauphinois 
les brise et met en fuite 


les malfaiteurs | 


GRENOBLE, 30 août (Dépêche «Pa- 
ris-presse »). — Au mois de décem- 
bre dernier, des malfaiteurs dérobè- 
rent dans les bureaux du Ravitail- 
lement général de l'Isère, une grande 
quantité de feuilles semestrielles. Au 
mois de juillet, on arrétait quatre 
des voleurs dont un, Frédéric Mag- 
æiorino, fils des propriétaires du café 
du « Pont-Rouge », à Claix, à 10 ki- 
lomètres de Grenol 

Mais on n'avait retrouvé ni les car- 
tes volées, ni l'argent provenant de| 
leur écoulement. Or, hier matin,| 
cinq hommes se disant policiers, se 
présentèrent au café du « Pont-Rou- 
ge » et, après avoir molesté son pro- 
priétaire, lui passaient les menottes, 
ainsi qu'à sa femme et se mettaient 
en devoir de faire une perquisition. 

Le père Maggiorino s'apercevant| 
bientôt qu'il n'avait pas affaire à de| 
réels policiers, utilisa sa force peu| 
commune pour briser les menottes 
et donna l'alerte. 

Les cinq malfaiteurs, pris de peur, 
déguerpirent sans avoir retrouvé l'ar- 
gent provenant du vol ; ils empor- 
tèrent, toutefois, pour quelques cen- 
taines. de mille francs de bijoux. 


Le pôle Nord se réchauffe 


UNE ILE DU NORD 
SIBERIEN 
COMMENCE 

A « FONDRE » 


LONDRES, 3% août. Un savant 
russe, M. Sükhotsky, chef du service | 
hydrographique de la ‘route du nord. | 
aurait déclaré, selon Radio-Moscou. | 
que les régions arctiqu 

plus chaudes et que ce: 


devenaient | 


L'ile Semnovsdi, qui 


se 
d'un conglomérat de glace, de sable! 


compose 


et d'argile, n'aura 
tres de long sur 


i plus que 400 me- 
agde Tarse | 


DUR A AVALER ! 


M. LOUIS BONTE 
MANGERA UN COQ 
QUI LUI COUTERA 
50.000 FRANCS ! 


LILLE, 30 août (Dépéche e Paris- 


angiais et 
yougoslave 


Les bonnes résolutions 
prises hier par les “4” 
ne les ont pas empêchés 


de diviser leur vote aujourd’hui 


par André-J. MUTTERER. 


OUR la première fois, la Conférence de Paris a 
été marquée ce matin, en séance plénière, par de 
vifs incidents. 

L'Assemblée s'était réunie pour entendre l'exposé 

de l'Iran et statuer sur l'opportunité d'entendre ulté- 


rieurement l'Irak. 
Tout cela ne fait aucune ditticuté. m~ 


saa ste seasea =| Voici l'ordonnance 
de Koenig qui crée 
aujourd'hui l'Etat 
de Prusse rhénane 


À régler les questions de frontières 
Le général Koenig & lu, 


entre la Grèce et l'Albanie 
M. Molotov monte aussitôt à L 
d'hui au Conseil de contrôle aig 
hui, au Ci de 
"|" Berti, une déclaration reliait © 
in-| réorganisation de la zone française, 


tribune pour souligner que l'affaire 

vest pas du ressort de la Conférence 

de Paris 

Le vrai combat commence 

rivée à la tribune du Yougos 

Pijade. Celui-ci prononce un véritable 

discours préparé, demandant que La 

proposition hellénique soit purement | 

et simplement. repoussée. 

terrompt soudain pour demander une| en même temps qu'était publié le texe 

motion d'ordre te de l'ordonnance firant les moda- 
A son tour, M. Molotov réclame, lui,| lités et 

qu'on laisse parier l'orateur et M. Pi-| sation, 

jade reprend le fl de son discours] De même que Paris-presse a été le 

particulièrement violent. premier à annoncer la création dans 
La voix de M. Alexander s'élève! notre zone d'un Etat de Prusse rhé- 

de nouveau : « Monsieur le prési-| nane-Palatinat, de même, eujours 

dent, je demande motion | d'hui nous sommes heureux de rés 

d'ordre ! > server à nos l la double pris 
M. Pijade : « Je demande la pro-| meur de la déclaration et de lordon- 

tection du président! » nance du général Koenig. 

Sur ce, M. Molotov réclame à nou- aire ge x 

veau qu'on laisse parier l'orateur, | possible ies populations alomandos 

lequel a. à ce moment, prononcé. | à l'administration de leur pays à 

dans le brouhaha, une phrase oùj Paaa Ua de leur pays à 

l'on distingue les mots : € ...il est nd oauan. Po 0 IS 

bien connu que l'appétit vient Re es LS CRIS 
i pp ent en| prévoir la simplification de l'organts 

mangeant ». sation administrative de la zone 
M. Alexander réclame à nouveau | française d'occupation, À la fois eur 

une motion d'ordre. la rive droite et la rive gauche du 
Le président prend enfin la parole. | Rhin 

N invite l'orateur à se limiter à la] En particulier, dans le cadre de 

procédure et à le faire au plus vite.| cette organisation, et pour assurer 
M. Molotov : « Je demande qu'on| aux populations rhénanes et pala 

n'autorise pas d'obstruction à l'égard| tines des facilités permettant le dé 

de l'orateur, » veloppement harmonieux de leurs 
Du coup, M. Pijade poursuit son| libertés et de leur Vie économiqu 

discours, mais à und vitesse telle que| J'ai décidé la constitution d 

les Interprètes ont le plus grand mail < land » dont la capitale sera située 

Ale suivre et à prendre leurs notes | à Mayence et qui grouper 
Le représentant yougoslave termine| tricts faisant actuellement 

en accusant les dirigeants grecs d'une | des Oberpræsidium d 

manière extrêmement précise de vi-| tinat et de Rhénanie Hes 

ser. non seulement des territotres| A cet effet, j'ai pris 

bulgares et albanais mais également| nance qui fixe les élémen 

yougosiaves. du nouveau « land 
L'émotion est grande dans l'hémi-| donne à ses popul 

cycle où l'on est encore tout surpris | 


détails de cette réorgani= 


consti- 
et qui 


de cette brusque et violente batallle.| cratiques tout en 
La confusion s'explique avant tout| ions et à 


par la complication née des trois lan- 
Rues de travail. Le président ne peu 
guère faire mieux que savoir si un 
discours est long ou s'il est court. Il 
ne peut comprendre tout ce qui se dit. 
c'est ce qu'il explique 

Divers orateurs montent À la tribune | 
pour se prononcer sur la proposition | 
grecque. La France, représentée par| 
M. Marius Moutet. s'inscrit contre, | 
pour des raisons de procédure. 


(Suite en page 3.) | 


Le général d'armée KŒNIG, 
commandant en chef français 
en Allemagne. 


L'ordonnance 


Article premier. — Il est créé un 
« land » camprenant la province du 
Palatinat et les districts rhénans ace 
tuels de Trèves, Coblentz, Mayence et 
Montabor. 


(Suite en page 3.) 


Nous sommes 
‘menacés 


par l’abondance... 
Trop de vivres en 1948 ! 


par Jean PUPIER. 


L y a quelques jours, sir John Boyd Orr, président de l'Organisation 
des Notions Unies pour l'Agriculture et les Vivres, faisait une 
conférence de presse. Ses propos ne furent guère remarqués. lis 

l'eussent mérité cependant. Que dit-il, en effet ? 

Que le monde é! « menacé por la surproduction » et que, dès 
1949 ou peut-être, si la noture le voulait bien, dès 1948, « les vivres 
seraient jetés sur le marché mondial avec une abondance capable d'y 
provoquer « une catastrophe ». 

A Bâle, la Banque des Règlements 
Internationaux qui. prévue pour assu- 
rer les règlements de la guerre de 
1914-18, est assez dépaysée dans le 
monde né de la guerre 1939-45, vient 
de publier son rapport annuel, docu- 
ment justement remarqué par l'éco- 
nomie mondiale. Et elle parie du mê- 
me sujet. En quels termes ? 


« L'avenir des échanges de mar- 
chandises, dit-elle, dépend dans une 


tionner jes mécanismes nécessaires 

pour obtenir les seuls résultats qui 

comptent : conserver une « rareté » 

de bon alol et « tenir » les prix ». 
En vérité, on croit rêver... 


Tout l'hémisphère 


nord farorisé 


très large mesure du succès avec le- Et voilà que va s'ouvrir le 2 sepe 
quel on pourra empêcher les Prix de tembre, à Copenhague, la conférenes 
fléchir et de provoquer une déflation 4e jorganisation, que de ar 


lorsque la production du temps de 
paix viendra se déverser en abon- 
dance sur les marchés... » 

Ainsi donc, au dire des sugures. 
nous voici sérieusement « menacés » 
ver l'abondance et la déflation, deux 
calamités majeures... Mais tran- 
quilles : tout le monde est sur le pont 
et les armes sont prêtes. L'économie 
mondiale n'est peut-être plus bonne 
à grand-chose, mais elle saura pour- 
tant veiller et nous défendre ; elle 
saura mettre en place et faisa fono- 


John Boyd Orr. On a même avancé 
de deux mois la date de cette réue 
nion, précisement en raison de lure 
gence de la « mensce d'abondance 
qu'il s'agit de détourner de nos têtes. 

C'est dire dans quel esprit seront 
examinées les statistiques dont tous 
les délégués du monde seront pore 
teurs à Copenhague. statistiques qui, 
à vrai dire. seront pour la plupart 
très instructives. 


(Suite en pags 3} — 
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Un jour, il 


ment, cn les envoie au 


rouges qui pas enco! 
ou meurtrier qui nous ch 
voir un peu nouvelle pour nous 


Une heure plus tard, à 
de l'édition, II était de retour, de- 
mandant à voir la collection. 

lui faire plaisir, je l'y mena 


« Je l'ai vu, dit-il, J'ai rencontré 
un copain dans la rue. Ii travaille 
dans un hôtel. Je lui ai demandé 
s'il avait un tuyau quelconque. I 
m'a dit que sa boite était pleine 
je me suis dit : 


ce grand ty 


fait avoir des détal 


revo! vous di 


Le téléphone sonna. C'était le 
reporter. L'histoire de Nick était 
vraie ! Je bondis sur ma machine 
à écrire et dis au gosse de parier 
vite. Ce qu'il fit, Ce fut son pre- 
mier grand reporta 

Veinard ? Vous parlez. Toujours 
au point voulu quand les fouets 
claquaient, Si on l'envoyait au 
bord de la mer par un jour tran- 
quille, iI y trouvait deux navire 
en collision et qui sombraient, On 


ii 
l'envoyait à une réception publici- 
taire offerte par la star de cinéma 


la plus heureusement mariée, il 
revenait avec une histoire exclusi- 
sur la fin de son roman 
d'amour, 

Veinard ? Nous nous deman- 
dions si c'était cela ou quelque 
chose d'autre. 


OUS avions deux corbeilles sur 

le bureau. L'une pour les his- 
toires du journal du matin, lau 
tre pour celles pouvant attendre. 


Un matin, Il s'amena avec un 
papier annonçant mort d'un 
personn; local, Ce type était 
proprii la 


ville. I prenait son temps pour 
mourir, Nick était un peu gai. Ii 
ne lui fallait que deux verres pour 
cela. Ii déposa son article nécro- 
logique dans le panier, rentra chez 
jul, 


coucha, se réveilla long- 
temps après que tout le journal 
dormait, et se souvint qu'il avait 


mis le papier dans 
corbeille, 

ii regarda par la fenêtre, vit un 

nnonçant la mort 

«Ça y est », pen. 


la mauvaise 


li y en a toujours dons un bureau de journal. 


Au moment où il est entré — c'était un grand gers à cheveux 
ingt ans — nous avions une chasse 


dit-il. C'est ce qu'ils disent tous. Je ne pensais pes le revoir. 


portrait du ban- NOUVELLE par Doo 
dit. «C'est pas ule fois dans 


Tom PHILLIPS 


Troduite de l'anglais 


par M. RUEFF 
pe ! Nous avions 
les meilleurs re- 
porters sur l'affaire, Si c'était concurrent: 
nous l'aurions su tout de 


c'était un sacré gosse ; ce Nick, son boulot 
était toujours fait, Jamais il ne nous a laissé tomber. 
it entré en coup de vent dons le bureou, 
comme le font tous les gosses, pour demander du travail. Générale- 


sa-t-il et il retourna se coucher. 
Rien À faire que de venir 
au bureau le matin pour se faire 
flanquer à la porte. Queique valeur 
it un eollabo. 
r, ll ne fait 


journal. 
Nick s'amen 


les presses euse 
1 Une sacrée col 
11 partit en vacances, || y eut 
collision de trains, en 
pleine campagne. Deux expri 
s'étaient tamponnés. C'était dans 
un de ces endroits retardatairi 
sans un téléphone. 

Nous nous trouvions dans une 


ait tou- 
concur. 
envoyer un di 
K et arrivent à nous 
battre. La plupart des 

locaux ét 
lle arriverai 


il y avi 
h 


INGT minutes avant l'édition, le 

téléphone sonna. Je répond 
c'était Nick! Que Dieu béni 

i était dans le t 
t un reporta; premi 
Tout y était, toute la couleur et 
drame d'un accident grave, 
rescapés heureux et le grand hé- 
rolsme dont 
hommes et 


morts 
aussi, Ça, c'est un coup! Avoir 
les ‘noms aussi rapidement I 
« Vingt-trols morts », disait-il. On 
les connaissait tous. Je pris les 
noms, 1 nomma rapidement, 
donnait des détails sur ceux qui 
étaient de la ville. 
Le, dernier nom parut, taml- 
Brice Nick Young... 
ne savais que 
tait le nom de 
Il avait des pa- 


lbutier : 
— J'espère que ce n'est person. 
ne de la famille ! 
— Non, dit dit la voix d'Arthur 
Bruce, Nick Young, c'est mol. 


Paris-presse 


LES PARADOXES DE LA VICTOIRE 


Gâteaux, glaces, crèmes foueltées 
à Venise (KEJ 


où les Alliés seuls 


ARGARET, je suis très 

M contente d’avoir des 

gâteaux pour le thé. 

Mais, attention ! men prenez 

pas l'habitude. At home, nous 
n’en aurons pas.. » 


Insignifiante en apparence, : cette 
phrase a une signification symboli- 
Que. Elle exprime le paradoxe de la 
situation actuelle vainqueurs 
obliges de se serrer la ceinture de- 
vant les étalages bien approvisionnés 
de: vaincus. 

Les économistes qualifient, 1l 
vrai. cette rité de « factice 
comme les bouteilles vides des vitri- 
nes de nos magasins. 

Seurement, ils omettent un détail : 
ici, les bouteilles sont pleines. D'au- 
tre part, avec leurs redoutables par- 
tenaires, les statisticiens, ils n'ont 
jamais su prévoir une crise ni la 
redresser, Les uns et les autres sont 
régulièrement surpris. 

Voici donc une prospérité qui. 
« scientifiquement » n'existe pas, 
mais qui n'en est pas moins là. Elle 
est un témoignage fort désobligeant 
pour les vainqueurs et leurs dogmes, 
aux pays des vaincus. 

C'est frappant. Parmi les splendeurs 
figées du passé vénitien, avec tout son 
luxe d'inspiration byzantine qui sert 


est 


tesse de 


descendre des nua; 


de cadre à l'opulence matérielle de la 
Tue — détachée des tableaux des loin- 
tains maltres hollandais — les Anglais 
mènent, avec l'étonnante discipline ci- 
vique britannique, une existence toute 
spartiate Ils reproduisent le régime 
des restrictions, inauguré récemment 
at home. Les militaires ont reçu l'au- 
torisatian de faire venir leurs familles. 
Et, parmi les Îles de la Lagune, de 
petits lots d'austérité frugale se sont 
formés. Ce sont les hôtels réservés aux 
officiers alliés et à leurs proches. 
Pour étre admis dans ce paradis des 
restrictions. ıl faut passer par un sé- 
vère examen. chez le « Town major ». 
On y rencontre, 
en plus des An- 
glais. besucoup ce 
Polonais, comme 
à Rome, et quel 
ques rares repré- 
sentants d'une es- 
pèce humaine en 
voie de disparition 
dants de guerre. 
Comme l'austérité et l'économie sont 
de rigueur, ces derniers sont les moins 
considérés ; ils ient plus que les 
autres. Le tarif affiché est strictement 
observé. Un officier paie 40 lires par 
jour. Sa femme 125, ses enfants 108 
Dive-ses personnages mystérieux, dé- 
signés par les initiales WWO FP. 
250 ; ies correspondants de guerre, 655. 
Tous les jours, on reçoit, contre paie- 
ment, obligatoirement quotidien, un 
long ruban rouge de coupons pour les 


: les correspon- 


repas. Si l'on ne le prend pas, peu 
importe à l'administration militaire : 
le prix de la journée reste le même. 
Si vous le prenez, cela ne change pas 
grand-chose pour vous. Vous serez 
tout de même obligé de chercher au 
dehors un complément aux portions 
insulaires, nettement insuffisantes pour 
un estomac continental. et vous serez 
tentés par les vivres étalés dans les 
rues de Venise. Mais les Anglais s'im- 
posent la stricte observation de leur 
régime monacal. 

« Celn nous apprendra à gagner 


les . me dit un colonel hi 
Iste, qui avoue « tenir » diffi 

cilement d'un au suivant, mais 

qui observe nmoins fidèlement 


une règle non écrite : 
ter au dehors. 

Cette attitude pleine de dignité, 
inspire évidemment le respect. Pour- 
tant, le contraste entre le bien-être 
si réduit de ceux qui ont supporté une 
grande partie du poids de la guerre, 
et l'aisance exagérée des vaincus, a 


par 
Jacques LAMBERT 


quelque chose de décevant. 1 
partout. Si l'on re 


Ne rien ache- 


est 
rde « plus haut » 


vers les classes ai et « snobs 
on voit aussi que les hôtels des sta- 
tions balnéaires et de montagne, 


sont pleins à craquer — malgré les 
prix. Le minimum du coût de la pen- 
sion est de 3.000 lires par jour. On y 
arrive évidemment en de belles voi- 
tures : les Alfa-Romeo et les Lancia 
dernier modèle — vendues officielle- 
ment à deux millions et demi de li- 
res. 

Des Américains fraîchement arrivés 
e New-York, m'ont affirmé ne pas 
pouvoir trouver dans les magasins 
du Nouveau Monde, un tiers des cho- 
ses qu'ils peuvent acquérir ici. D'au- 
tres m'ont montré des colis que, mal- 
gré leurs protestations, leurs parents 
continuent à envoyer des Etats-Unis 
et qui sont constitués en grande par- 


se nourrissent de conserves 


déclare que « l'Italie n'a rien à ap- 
prendre. ni rien à faire oublier. Il 
est grand temps de se débarrasser des 
alliés et surtout des Anglais » On 
exige l'arrêt des critiques contre le 
fascisme et, il est question d'une. 
nouvelle guerre. Le second article 
un titre qui s'étale sur la moitié de 
la première page. Il se suffit à lui. 
même : « Mort à tous les Juifs » 
Et rien ne s'oppose officiellement à 
la parution du second numéro. 
Quant aux économistes, je puls Jeur 
citer l'un d'entre eux. J'ai recueilli 
une longue déciaration d'un des meme 
bres d'un Comité du ministère de 
l'Industrie et du Commerce. « Il est 


En mars 181 


nnent pour fonder 


bien entendu, m'a-t-il dit, que l'Ita- 
lie a « elle aussi », une indust 
plus importante qu'en 1939. N 
posons d'un nombre très supérieur de 
machines-outils et, dans tous Les c 

notre production peut dépasser dé 
de 20 à 30 0/0 celle d'avant-guerre 
Nous travaillons à plein rendement 
Sauf le charbon, nous avons pratique- 
ment ce qu'il nous faut. Il y a quel- 

u urs, j'avais voulu prendre des 
américaines pour des tis- 
quent, là-bas, en 
de broches, Impossible de 
vail ici : tout tourne à 
plein rendement... » 

Une considération pourrait peut-être 
faire réfléchir les amateurs de chif- 
fres qui oublient par trop les réalités. 
L'Allemagne d'avant guerre, celle qui 
avait préféré les canons au beurre, 
mangeait et s'habillait très mal, jus 
qu'en 1940. Les appoints autrichiens et 
tchèques avaient été très v 
bés. L'Italie, elle aussi, 
très pauvre. Vaincus et f 


fols les prévisions des e spécialistes 
Grâce en partie aux prises de gues 
non restituées, ils pont en irain d'ami 
Horer Jeur standard générs) de vie pen. 
dant que les pays démocratiques s 
posent des restrictions. 

Le sacrifice des modestes gâteaux 
des petits anglais estil Vraiment jus- 
ie? 

— Sincèrement, je n'arrive pas à le 
croire, m'a dit un diplomate suédois, 
qui affirme qu'en Halle on vit mieux 
Qu'avant 1539. 


Mme de Beaucourt 


e mama, dont un tignon de 


A vi 
L soie vert-pomme emboitait le crä- 
ne laineux, avait eu beau gémir : 
« Ce n’est pas une heure convenable pour 


je do l'Empereur. 


sortir, maitresse ! Il faut rester à la mai- 
! ». Dominique de Beaucourt avait écarté, avec 


tie par des boltes.… de spaghettis en 
conserve | 
Avec la diminution des ressourc: 


des alliés, leur prestige a baissé. La a ne TTT recu de 
différence des situations matérielles PAT or E 
a Ads répercussions politique de | sr ere OR part. cuirs Natchez et Bâton-Rouge 
grande portée. S irose répuilieu 3 du Mississi petit peupie d'es- 

L'austere économie dans laquelle t dans les plantations de cotonniers 
vivent les pays démocratiques vaine permettre à Dominique de vivre selon sa 


sie et de scandaliser par son indépendance 


tte (à droite) et Virginia Mayo pen- 
dant une-répétition de « Nos meilleures années ». Dori: 
ir quand un cinéaste d'Hollywood la persuada de 
pour devenir une étoile... 


hô- 


- la haute société néo-orléanaise 

x effitler — d'ordonnene Veuve, à vingt ans, d'un mari septuagénaire, la 
qui concernent les « nouveaux pau- | Glies Censier, person. comtesse de Beaucourt descendait en ligne directe 
Vres bénévoles + sont join d'être ten. | Sipe mpstteus: di du. du fameuse marquis d'Ecnon qe un eaa eet 
dres. Les voix des fascistes s'élèvent | tres Gemisoide poni tot, était venu star un ee eu, oclo, Plus 
de plus en plus ouvertement ; el irde ow Dal tout neufs de la Louisiane, avec quelques autres 


pour justifier la pléthore incroyable 
des marchandises, on évoque... « la 
prévoyance de Mussolini — qui avait 
caché aux Allemands des stocks énor- 
mes ». La penlience généreuse que 
s'imposent les Alliés fait eroire à la 
faiblesse de leur système palitique 1 
« lis prétendent nous apprendre 
choses, à nous. qui pouvons déjà vi- 
vre mieux qu'eux 1 ». Cette parole je 
l'ai entendue plus d'une fois 

Un nouvel hebdomadaire. dont j'ai 
sous les yeux le premier numéro. 
« Le Rataplan », bat ouvertement le 
rappel de toutes les forces fascistes. 1} 


DERNIERS 


Texte et dessins de 


sms OPÉRA 
Lundi 2 septembre, à 20 h. 20 


LA TOUR DE FEU 


L'admirable drame lyrique 
de Sylvio LAZZARI 


2 0 0: APOLLO 


REOUVERTURE DEMAIN 


LA NUIT DU 16 JANVIER 


jupes soyeuses De 
déversent devont les 


attı 


Sont le Ciro” 
Čelo grouille h 
Pour ce dernie 


ses 


mime nom, Ne serai 


THEATRE PIGALLE 


e ENFIN! une pièce 
comique française : 


12 
LA FILLE-FEU 


Constant Rémy 


TH. de PARIS 


LE GRAND SUCCES DE LA SAISON 


REBECCA 


Soir, 20h. 4 (sf mer.) MAT. dim. 15 b, 


[NOUVEAUTÉS 


après six semaines de voconces 


D.Grey, Tramel, J.Cadet, M. André, 
l S. Barillier, J. Fleury, C. Bertola 


reprennent ies triomphales représentations 


GEORGES « MARRARET 


d'humeur et de rire 


le pius grond succès | 
Réouverture MARDI location ouverte 


Mon de tulle ou de satin. Au Ciro's comme oux 
Ambossodeurs c'est un étincellement de 
thotoiement d'épaules nues, ponctué de plostrons Cei 


Le “petit ensemble 


ilo évoque ossez bien une four- 
des centaines de petits êtres 
tent vers des points 
les Ambonodeurs et Brummel. 
nt. 

week-end il vint de très brillantes 
tournées. Von Dongen et son pileux indicatif blonc, 
souvent accompagné de son fils, est tellement chez 
lui à Deauville, qu'il semble y recevoir. 
Hosson Tonssoun est de tous les galos. J'ourais aimé 
apercevoir M, Cerf-Leroy, le père des lunettes du 

ce que pour savoir s'il en 
porte. Aperçu Mme Schioparelli et M, Mac Avoy. 


AMBIGU HEURES DE 


D 


Armand Salacrou dine à côté 
du prince Nicolas de Roumanie... 


EAUVILLE est un ilot 
réalités les plus morn 
tiquement tout ce qui 
mogosins luxueux, Les femmes y sont 

mement élégantes et raffinées. Le soir, les rues 
inées (à croire que Deauvili 
itre de « ville lumière ») 

rigoureusement vétus de noir et de dom 


luxe au cœur des 
ci, on trou 
n cherche dar 


mplissent de 


ré 
surtout por 
beaux, 


faux pos. 


Le prince 


RELLYS dans 
FREDDY 


EAU 


regrette sa géné- 
rosité en cigares 


Ii y avait aussi certaines personnes qui brillaient 
l'éclot de 
et surtout por l'éclot de leur conversation 
donnait à peu près ceci 
apporté mes perles, c'est de Ve enfi 
c'est frogile 
ngs. Oh ! ma chère, c'e: 


Tout le monde ottend 
rayon de soleil pour sortir le petit en- 
coché ou fond de 

temps gris et 


je chose qui soi 
tout à la mode 


Le baron Edouard de Rotschild est 
iei avec son fils Guy. Un parent 
Londres prend deux fois par semaine 

lon pour venir déjeuner avec eux, 
enfaits du progrès ! 

i) est bien plus facile d'avoir New- 
York que Paris au téléphone ! Allez expliquer cele. 
Soirée de golo Jeon Patou, oux 
Une selle éblouissonte. Le programme 
n'a pas eu lieu parce q 


LA 


JOURS 


VW 


et Léon Volterra s, 


peuvent 
celle d 


succès 
mêmes 
devait à 
leurs bijoux, parfois très 

blanche, 


« Moi, je n'ai pas étaient 


Vous sovez, € 


le premier 


l'armoirs 


Uya 


© 


ares 
Ambassod:urs, d'émera: 
'attroctions 


les fobies avaient envahi 


FOU RIRE! 
VALISE 


dont parle 
tout Paris! 


AU PALAIS DE GLACE 


(Rond-Point des Champs-Elysées) 


“LA BATAILLE DE CAEN” 


uments inédits 
le 11 à 25 h. 


STUDIO ROYAL- HAUSSMANN 


DANIELLE DARRIEUX 


BATTEMENTS de CŒUR 


Į 


robes. La première étoit celle 


De somptueux satin gris magistralement 
servait de précieux écrin, comme celle de 1939, toute 


brillants 


collier demere 
Ce fut très onimé. Dos 


René Jecnmoire. 

fit de la Croix-Rouge fron- 

de Foucigny-Lucinge, accompa- 
lie et de Mile de Frogni 

lle portait une robe blonc 

de perles nocrées et deux flones de porodis 
étaient piqués dons ses cheveux blonds. 


Lo moison Jean Poatou eut une très jolie idée. Ne 


présenter une collection avant la sortie de 
automne, elle soumit à notre admiration des 
jui avait eu tont 
eu dernier Patou, en 1939, dons 
eux. La seconde était la robe 1947 qui 
re le lot remis à la gagnonte de la tombola 
é, elle 


‘à des bijoux edmitebles, dent les « clous » 
deux rivières. L'une un triple rong de très 


3 
e AT 


l'autre, une série de cabochons 
de 'brilionts, suspendus à un 
et brilients. Deux bogotelles. 
un coin Léon Voiten 
en ollumont un de ses étern 
lorsqu'il se sut molas 
les quelque 600 M 


udes sertis 


cigares, comment 
distribua 


dehors de ces mondanités, je crois 
Deouville n'existe pos. Malgré | 
Y eut quelques boi 
aux à double titr 


nouvelles 


Tu y 


Que « tous les vices y avaie 

Mais, à défaut des N 

Beaucourt lui constitui 
Les excentricités d 


temps. Néanmoins, quand on la vit entrer, sans cavalier, 


teronnes. ce sol une immense 
stupeur figea la salle et l'orches 
tre s'arrêta de jouer, tandis que les 
danseurs s'immobilisaient, le cou 
tendu, comme des automates, à fin 
de course, 

Lafitte qui. malgré ea ph 
fréquentait la mell 


madame. 


amis. Voulez-vous, 
faire le très grand honneur de vous 
asseoir à notre table ? 

Et parce que Gilbert et le baron 


nous 


s'étaient dressés, en faisant cla 
quer leurs talons : 
— Permettez-mol de vous présen: 


D'un eoup d'œil rapide. Gilbert 
détailla le beau visage hardi et påle 
dessous le feutre cav Puis «es 


regards se portère 


sur le buste de 


la jeune femme et il constata, avec 
une surprise émerve! que le se- 
cond bouton manqua: côté droit 


de la redingote de velours 
Après la stupeur des premières se- 
ressa! 


l'assistance s'était 
hestre rythmait, maintenant 
m, une de ces « calindas » 

es des planta. 
ts de lune de 


condes. 


vant leurs pailiotes 


Lafitte se pencha vers Censier qu 
s'était assis un peu en retrait de 1 
table : 

— À quoi pensez-vous, comman- 
dant ? 

Gilbert eût été fort incapable de 
lui répondre. 11 demeurait ébloui par 
le voisinage lumineux de l'amazone 
par ce coup de soleil vivant qui 
s'était le troupeau de 
femmes. de cendre, dont 
l'émigré_ déco soudain, ave 
répugnance, l'écrasement nasal, la 
lippe et la frisure. 

Le général et la comtesse de Be 
court discutaient, à voix basse, a 
animation 

— Comment avez-vous pu aban- 
donner ainsi l'empereur f deman- 
dait Dominique... Si j'avais été un 
garcon, je serais parti pour la 
France : je me serais engagé et je 
l'aurais suivi, coûte que coûte, dans 
son malheur. 

— Mais nous ne 
abandonné, 


l'avons pas 
madame ! protestait 
Lallemand... J'ai tout fait, au con- 
traire, pour rester avec lui jus- 
qu'au bout... Ce sont les Anglais 
qui m'ont empéché de l'accompa- 
gner sur le « Northumberland » et 
de là. à Sainte-Hélène, avec Ber- 
trand et Montholon. 

— Ici, tout le monde l'a déjà ou- 
blié. Les gens que je fréquente 
sont tous pour le roi. Et personne 
ne peut admettre qu'avec ma for- 
tune et mon nom je sois bonapar- 
tiste. 

Le visage de lamazone s'était 
durci. Elle se pencha et désig 
assise à une table, parmi un grou: 
pe de dandies, une jeune femme 
brune, vêtue d'une robe à corset en 
grenadine, dont un fichu de gaze 


VÈTEMENT 


aventures 


de l'aristocratie 

es Tréhans 
Dominique eût été 

enturiers qui fourmillai 

at on avait pu 

la lâcheté et l'avarice » 

l'orguell de Mme de 


es © 


rançaise : les Mé- 


s, depuls long: 
au bal des qu 


voilait, sans la cacher, la poitrine 
impudique 

- z ! celle-là, par exemple 
Ama une de ces mau- 
dites Espagnoles dont les familles 
se sont enracinées ici, malgré la 
cession de la Nouvelle-Orléans aux 
Yankees !… On ne peut trouver 
pis que ces créoles. Et celle-là ne 
pardonne pas aux Bonaparte d'avoir 


régné avec Joseph, sur son ancien 
pay 

La senora Hernandez avait com- 
pris que Mme de Beaucourt la dè. 
signait à l'attention du général 
Elle se pencha et chuchota à l'or 
le de ses voisins les plus prochi 
Des rires fusèrent, tout autour de 
tandis que l'Espagnole of- 
la comtesse un visage an- 
dont la fausse candeur 


qu 
exaspéra 


pas qu'elle 


se moque de 
L'espoir du scandale se pı 

t, de table en table, parmi le 
ndies et leurs compagnes, à l'af 
t d'une distraction de haut choix 
Et les nègres de service s'appré- 
tai rer leurs plateaux char- 


ge 


à 


gés de verrerie. 
Une pause, entre deux danses, 

amena les cou vers les 

sièges de bambou. ce fut cet 


instant que dona Amalia choisit 
pour héler une négrillonne qui se 
glissait parmi les tables, en propo- 
sant des touffes de poinsettias écar- 


lates aux danseurs. 
Les dandies, groupés autour de 
Y'Espagnole,  s'esclafférent, tandis 


la jeune femme parlait bas à 
l'enfant et l'on vit que dona Ama- 
lin déposait quelque chose sur une 
soucoupe qu'elle remettait ensuit 
à la fillette 

— Va ! Va vite ! 

Immobile, le torse raldi, 
Beaucourt ‘contemplait la négril- 
lonne qui sautillait dans sa direc- 
tion, à travers la piste 

Quand l'enfant eut gravi les sept 
marches du pourtour, elle présenta, 
d'un air effronté, la soucoupe de 
porcelaine blanche à la comtesse : 

— Dona Amalia m'a dit de vous 
remettre ceci, que vous aviez per- 

Surpris, les trois hommes qu 
touraient Dominique avancèr 
tête 

— Un bouton 1 

Mme de Beaucourt avait blé: 
D'un geste machinal, elle tåta, sur 
sa redingote de velours, l'ouvertue 
re qui bâillait entre la première 
et la troisième boutonnière, le si- 
Sne de ralliement viril qui l'incor- 
porait à la troupe des émigrés res- 
tés fidèles à l'Empereur. Puis, elle 
se leva. sans hâte, tandis que La- 
fitte retenait, d'une main de fer 
le commandant Censier qui s'était 
dressé à la suite de la comtesse 

— Ne bougez pas ! Mme de Beau- 
court n'a besoin de personne pour 
se faire respecter | 


Mme de 


en- 
la 


(A suivre) 
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REOUVERTURE 


LE 
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UYStes ei 4949 


A chacun 


sa vérité 
Encore une bagarre 


à la Constituante 


Après une longue discussion sur 

le mariage et la famille, « les 
députés, constate l'AURORE, ont 
failli en venir aux mains à pro- 
pos de la liberté de l'enseignement. 
Mais finalement, par 214 voix eon- 
tre 212, ils ont repoussé son ins- 
cription dans le préambule de la 
Constitution. » Faible majorité. 
seEt encore, objecte M. J. Beno: 
detti dans l'AUBE, cette majorité 
n'en serait-elle pas une 
exact, comme on 
de soirée que, contrairement à l'u- 
sage, ministres socialistes et com- 
munistes aient — et aient seuls — 
participé au scrutin. Le vote d'hier 
aura, du moins, apporté une nou- 
velle fois la preuve que toute a 
teinte à la liberté scolaire divise- 
rait demain irrémédiablement le 
pays. Il écarte la menace du mo- 
nopole. On n'établit pas un mono- 
pole de l'esprit et de la conscience 
contre la moitié de la nation. » En 
fait de preuve, dit la DEPECHE | 
— M. Gaston Papeloux — e le tri- | 
partisme a montré d'une façon 
éclatante son absurdité, On a vu, 
une fois de plus, communistes et} 
M.R.P. s'invectiver avee violence, 
et M. Thorez, co-président du Con- 
seil avee M. Francisque Gay, a 


plaudir à tout rompre les ga 
de M. Garaudy. » L'HUMANY 
M. 


Pierre Her qui félicite 
Garaudy d'avoir mis en accu- | 
sation les hauts prélats vichyssois, | 
est satisfaite « qu'une équivoque | 
soit levée : le M.R.P. est, cela crè- | 


ve les yeux, le parti-prêtre de ja- 
dis, renouvelé sans doute dans ses 
cadres et dans ses formes de pro-| 
dans un} 
le| 


pagande, mais montrant, 
moment de rage incontrôlée, 
fond de sa nature réactionnaire. 


Le Congrès socialiste 


[L° rapport moral a été repoussé 
entérine sans fièvre LE POPU- 
LAIRE. 1l l'a été à la suite d'une| 
« discussion passionnée, certes, mais 
toujours sereine, et s'élevant au-des 
sus des questions de personnes, qui 
atteignit son point culminant avec | 
Y'émouvante intervention de Léon| 
Blum ». Et, par ailleurs, en tête du 
compte rendu des débats : « Une| 
banderole surmonte la tribune dont | 
personne, au cours de ces Journées. | 
ne perdra de vue le précieux ensei- 
guement : C'est de notre union! 
que surgira notre victoire. e Elle| 
fixe les regards et nccapare les es- 
prits. Personne ne l'oubliera. Que 
nos adversaires, qui sonnaient dé 

le glas du socialisme, s'en persu: 
dent, une fois pour toutes, » Certes. 
comme le dit LE FIGARO « à la 
veille du referendum et des élec- 
tions, on comprendra qu'une nou- | 
velle orientation du parti socialiste | 
soit lourde de conséquences, ne se- | 
rait-ce que sur le plan gouverne- 
mental, » Mais tout est littérature 
tant que ne se sera pas déroulé le 
1ébat sur la politique générale, Jl 
à la banderole, et les motions de | 

sa 


L'éc 


rence de la viande 


hec de la confé- 


ANDIS qu'au Luxembourg, après 
un mois de piétinement, les| 
Quatre se mettaient d'accord pour | 
accélérer les travaux de la confé-| 
e de la Paix, les représentants | 
ie la C.G.T. quittaient, hier. la con- | 


férence de la viande, mettant encore | 
l'expérience Farve en difficulté. | 
Dans COMBAT. M. Francois Bruel 


tout en précisant qu'i! ne met| 

en cause le parti lui-même — | 
fait remonter la crise à des minis-| 
t socialistes, « On leur doit la| 
disette qui a sévi cet hiver dans les | 
grandes villes, les conflits dont la! 
viande est l'objet, la cherté de la| 


vie, partant le déblocage des salai- | 
frane. 


et V'avilissement du .| 


1x organ! 
dit LE FIGARO. 

spéculateurs cessent | 
ires en comparaison de 
si les consommateurs 
qu'ils doivent eux- 


té, mais mi 


risques 
d'ètre déri 
rs profits, 
mprennent 


posées par l'appauvrissement géné- 
ral leurs besoins et leurs désirs, si 
le frane est mis à l'abri de nouvel. 
les aventures, alors, on pourra re- 
venir à la liberté, » 


courses 


Résultats d'Enghien 
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organisée par 


DE BONS ROMANS ; 


N'oubliez pas di 


six heures durant 


devant O.N.U. 


pour présenter un violent 
réquisitoire contre la Grèce 


(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND) 
NEW-YORK, 30 août (par câble). 

E ministre des Affaires ‘étrangères de la République soviétique 
d'Ukraine arrivera, ce soir, à New-York pour présenter un ré- 
quisitoire contre la Grèce et l'Angleterre devant le Conseil de 

sécurité. 

« Paris-presse » est en mesure de révéler, à titre exclusif, que la 


déclaration de M. Manouilski durera près de six heures et qu'elle cons- 
plus violents qui aient ja- 


été présentés devant les Nations Unies, 


mots croises 


NOS DÉPARTEMENTS DE L'EST MANQUENT 


Lecteurs, Lectrices, 
répondez à l'appel de Philippe BARRÈS 


Participez à la collecte de livres 
pour J'ALSACE et la LORRAINE 


ENVOYEZ 
DES CLASSIQUES EN PROSE OÙ EN VERS ; 
DES LECTURES D'ENFANTS ET DE JEUNES ; 


DES OUVRAGES D'HISTOIRE, DE SCIENCE, 
DE MEDECINE, D'ÉDUCATION MENAGERE 


à = Poris-premse », 100, rue de Richelieu, 
Service de la Collecte des Livres 


Joindre votre nom et vo: 
qui seront répartis par les soins des préfets 


Cependant le gouvernement grec a 
demandé au Conseil un délai de dix 
jours avant l'examen de la question 
ukrainienne. Une personnalité 
déclaré à ce sujet : 

— Il est assez naturel qu'une nation 
ayant fait l'objet d'accusations aussi 
extravagantes réclame un délai pour | 
préparer sa défense. 


Plaintes ukrainiennes 


Lorsque le Conseil se réunira. de- 
main après-midi, il devra d'abord pré- 
ciser si la plainte ukrainienne est ac- 
ceptable sous sa forme actuelle. Le 
délégué des Pays-Bas conteste. en ef- 
fet, le droit de l'Ukraine de soulever, 
sans présenter de faits nouveaux, un 
problème qui avait déjà été réglé à 
Londres. 

Nous croyons savoir toutefois que 
M. Manouilsky aura le soutien éner- 
gique du représentant soviétique. 

C'est l'ambassadeur de Grèce à Wa- 
shington qui défendra la position de 
son pays, Le premier ministre. M. 
Tsaldaris étant en effet revenu sur sa 
décision de présenter lui-même à 
New-York l'argumentation de son 
pays, ne quittera pas Paris. 

Dans les milieux britanniques, on 
voudrait également reculer l'examen 
de la question helléno-ukrainienne | 
tant que la conférence des ministres | 
des Affaires étrangères n'aura pas fait | 

selque progrès et aussi à eause du| 
ébiciste qui a lieu dimanche en 
Grèce 


Demande d'explications 


A l'isue de la très longue séance 
d'aujourd'hui, le délégué soviétique. | 
M. André Gromyko, a fait devant le 
Conseil de sécurité une déclaration 
qui constitue une véritable bombe ex- 
plosive. dans l'atmosphère, diploma 
tique. Sur les Instructions de son gou- | 
vernement, M. Gromyko demande au | 
Consell de faire une enquête sur le 
aintien des troupes alliées sur les 
rritoires des nations membres des | 
Nations Unies et d'autres pays, à l'ex- | 
ception des anciens pays ennemis. | 
Moscou précise dans sa proposition | 
que les membres des Nations Unies | 
devront fournir, dans un délai de deux | 
ermaines, des informations sur les ef- | 
fectifs et les bases qu'ils entretiennent 
dans les pays en question 

Il parait certain que le gouverne- 
ment de Washington et celui de Lon- | 
dres répondront en affirmant que, en | 
ce qui concerne la présence de trou- | 
pes ricaines et britanniques en | 
Chine et en Grèce, ces forces armées 
sont maintenues avec l'accord complet 
des gouvernements grec et chinois. 
C'est pourquoi les milieux de la délé 
gation britannique nous ont laissé en 
tendre que la « nouvelle manœuvre 
de Moscou en vue de causer de l'em 
barras aux gouvernements anglais et 
ricain » va être vigoureusement 
combattue au Conseil de sécurité. 

On souligne, dans les milieux diplo. 
matiques, que c’est la première fols 

ion soulève un problème si 
il 


important en plein débat du Con: 
sans que ce problème ait été au préa- | 
ible inscrit à l'agenda des Nations | 
Unies | 
| 
| 


HV V VI VIVWM X | 


PROBLEME N° 
HOR. — 1. Témoin, — 2. Artiste 
jyrique. Rude, Future étoile, 
x port des Etats de l'Eglise. 
Général romain. Connu 
anglais 


volutionnaire. 
térateur fran 
Pour minet. 


Préfixe. 
Les enfants de 


préfère un 
Soit- 


Rivière. Pronom, — V. 
verbe de quantité. Sans consistan 
ce, — VL Vaste, — VII. Sondait. | | 
— viu Mèche rebelle. Choix. 


IX. Aurochs. 
Note. Seul. 
Solu! 
HOR, — 1 
toriser. — 8, 
Serré, Lies 
€. Eugène. 
Erysipèles, — 0. Se. 


VERT 2 1 Causettes, — II, Ruser 
Ares. ili, Otarie. IV. Co. 
Réussir. — V. Orée. Gaine. — Vi. 
Dit VE (Vicente Espinel. Pus. z= 
VII Isolantes, — VIII Lénine. Lit 

IX. Erne. Bête, — X. Er, Buses. 


Intime travail, 
Vieux poète. 

u problème n° 
Crocodiles. — 2, Au- 
U-S.A. Etonné, — 4. 
— Š Eté, Van. 

-i je Se Bu — 0 
. inusité, — 10 


LIVRES FRANÇAIS 


Paris-presse 


AU CONGRÈS S.F.1.0. 


GRAND DÉBAT 
DE POLITIQUE 
GÉNÉRALE 


C'est en fin d'après-midi seulement 
que le Congrès socialiste entame le 
grand débat de politique générale dont 
avait été disjointe la duscussion du 
rapport moral. 


(Suite de la première page) 
eLa sept voix contre sont les six 
yoix slaves habituelles: plus celle de 
la France; les deux abstentionnistes 
t la Belgique et la Norvège. 
En soi, l'awaire n'aurait peut-être 


jue ves « Quatre » n'ont pas 
profiter de la liberté d'action qu'ils 

s'étaient consentie hier, sur tous les 

ne où l'accord n'avait pas été préa- 
blement réalisé. 

Une autre question intéressante 
était de voir, étant donné que 
France avait pris position aux côtés | 
de l'URSS. contre la proposition | 
grecque. combien de voix elle entral- 
nerait au moment du vote. 

Or, le seul changement survenu est 
constitué par l'abstention de la Belgi- 
3 et de la Norvège. Rien n'est done 

montré d'une façon absolue, si ce! 
n'est la tendance de l'Assemblée à | 
se diviser d'une façon toujours systé- 
matique. 


GREVE DE MINEURS 
A LOURCHES 


our protester contre 
la pénurie du ravitaillement 

LILLE, 30 août (Dépêche « Paris- 
presse »). — Renouvelant le geste del 
ces jours derniers, les 300 ouvriers 
du fond de la fosse Schneider, à 
Lourches, près de Valenciennes, ne| 
sont pas descendus dans la mine 
pour protester contre le manque de 
ravitaillement. 

ette fois, l'arrêt du travail, au 
lieu d'être d'un quart d'heure, s'est 
prolongé toute la journée. Les ou- 
vriers du jour n'ont pas interrompu 


Paris-presse 


GROMYKO PARLE VIFS INCIDENTS 
CHEZ LES “21” 


leur travail. 


L'Etat de 


Prusse rhénane 
est créé 


(Suite de la première page) | 


Art. 2. — Le siège de ce « 1 
est fixé à Mayence. L'installation y 


— Le Gouvernement provi- | 
soire du « land » sera constitué après | 
consultation de l'Assemblée et au plus | 
tard au 30 novembre. 
— L'Assemblée consultative | 
n accord avec le Gouverne. | 
ment provisoire, un projet de cons 
titution qui devra en particulier dé- 
finir les rapports entre les différentes 
parties du nouveau « land ». Le pro: | 
es de la constitution sera soumis à | 
referendum 
Art, 6. — Une commission mixte, 
composée de membres des Oberprae- 
sidium de Rhénanie, Hesse-Nassau et| 
de  Hesse-Palatinat, est chargée de| 
préparer, en matière constitutionnelle, 
les travaux de l'Assemblée consulta- 
tive et de mettre au point le régime 
transitoire devant régir le « land » 
jusqu'à l'approbation, par voie de re- 
ferendum, de la Constitution 
Baden-Baden. 30 août 1946. 
Le général d'Armée Koenig. 


La séance du matin. que préside M. 
Guillet, député de la Gironde, est 
consacrée À l'examen des treize rap- 
ports statutaires soumis à l'approbe- 
tion des militants. 

paiono EEA 
M. Lecointe, de la Seine, s'en prendre 
aux membres du groupe parlementai- | 
re, et M. Dioque, du Rhône, mettre| 
en cause le comité directeur. 

M. Gérard Jacquet, député de la 
Seine, répond aux critiques. 

La discussion relative à l'action des 
groupes socialistes d'entreprises voit 
une intervention très applaudie de M.| 
Capocci. 

— Le parti qui est à notre droite, dit- | 
et celui qui est à notre gauche ne 
se contentent pas de l'action électo- 
rale : ils ont travaillé dans les mi- 
lieux féminins. Ils ont fait un effort 
considérable dans les jeunesses. De 
plus, le M.R.P. s'appuie sur la C.F.T.C- 
parti communiste sur la C.G.T..| 
efforce de coloniser. 11 faut 
done que le mouvement syndical re- 
prenne sa liberté et qu'il empêche la 
CGT. de devenir l'agent électoral 


du parti communiste 

s dames socialistes participent 
en grand nombre å la délibération 
sur les questions 


tend notamment Mmes Rachel Lem- 
r et Binot. Puis Mme Lacaze 
ande au parti « d'admettre très 
gen en bonne place les 
femmes sur les listes électorales ». | 
Mais, pour finir, le rapport de Mme | 
André Marty-Capgras sur les activités 
féminines du parti est repoussé à la 
majorité écrasante 2.612 mandats con- 
tre 647 et 432 abstentions. Malgré ses 
attaches avee l'aile gauche du parti, 
malgré — ou à cause — de ses sym- 
s communistes, Mme Marty- 
Capgras n'a pas évité le blâme qui a 
atteint hier M. Daniel Mayer. 


LES CHEFS 


SOCIALISTES 
ont perdu 
la bataille 


(Suite de la première page) 


Le parti socialiste s'oriente ainsi vers 
« un communisme démocratique », se 
séparant du communiste soviétique. 
non pas par le programme et le but. 
mais simplement par le rejet se ses 
méthodes totalitaires et quasi dicta- 
torlales. Dans la majorité nouvelle 
s'fronteralent — déjà — deux tene 
dances : une tendance communisante 
ne se refusant pas à la collaboration 
gouvernementale, à condition que ce 
gouvernement soit une formation de 
combat et de lutte de classes pour la 
mise à mort du capitalisme, et une f| 
tendance « trotzkyste », dite syndica- 
liste révolutionnaire et libertaire. re- 
jetant l'action gouvernementale pour 
lui préférer l'action directe. 

De nouvelles couches montent dont | 
la plus grande faiblesse sers peut-être | 
de manquer de chefs.mais dont Il est| 
évident que leurs pensées s'apparen- 
tent beaucoup plus étroitement à cel- 
les de Guesde et de Lénine qu'à celles 


de Jaurès, 
G. G. 


| 
inines. On en- | 
| 
| 


Medrano rouvre ses portes 


(Suite de la pre 


mettait et I y 
tières qui 
Aujourd'h: 
vire ans 
mplètement 


coup d'expérient 


Menacés par l'abondance 


(Suite de la première page) 


Dans une grande partie de l'uni- 
vers, tout au moins dans l'hémi- 
sphère nord, les récoltes de 1948 ont 
été ou vont être excellentes. Aux 
Etats-Unis, par exemple, la récolte de 
céréales sera supérieure de 6 % à 
celle de l'an dernier et de 3 % à 
celle de 1942, précédente année-record, 
La production de viande sers supè- 
rieure de 24 % a celle d'une année 


on compte sur 25 % de blé de pi 
qu'en 1945. L'Europe elle-même n'est 
pas moins favorisée. La reconstitution 
des superticies ensemencées en Al 

magne s'est rapidement poursuivie 
dons la zone ouest. elles se sont 
crues pour 1948. de 200 0/0 pour 
betterave, de 220 0/0 pour le blé. 
de 1250 0/0 pour les pommes de 
terre. On a peu de renseignements 
précis sur lU. R. S. S. mais on 
annonce une reprise plus accen- 
tuée des offres de produits alimen- 
taires à l'étranger par cette na- 
tion. qui compte par ailleurs aux 
termes de son nouveau pian quin- 
quennal, atteindre avant 1950 son ni- 
veau de 1938 pour l'agriculture et 
l'élevage. Enfin pour la France on 
sait que notre production de blé, avec 
23 où 30 % de hausse. sera honorable, 
que celle des pommes de ierre et des 


adresse à vos envois, 
l'Alsace et de Lorraine. 


Bourse de Paris (ciôrure) 30 août 
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MARCHE DES Ci 


rectangulaires 
publie est différente et Influence 

stes. C'est eux qi 
présence o 


récente accidents, 
éron de ira) 
les Sylva 


Tom Andys, | 


3(°) 


Le bifteck baissera 


quand les 


auront été matés 


A 


la viande. 
Ainsi que nous le prévoyions, 


porter la ration hebdomadaire à 300 grammes — ou pr 
de 147 francs le kilo — se heurta à l'opposition résolue des profes- 


sionnels. 
Et, à la suite d'une altercation assez 
vive avec M. Lemaire-Audoire, de la 
Fédération des bouchers en gros. M. 
Tamet annonça que la CGT. se reti- 
rait, 

La discussion amicale qui s'engagea 
ensuite — la séance etant terminée — 
entre MM. Drugbert, de la Fédération 
des Bouchers détaillants, Bernard de 
la Fédération des Eleveurs, et Lunet, si 
elle permit de préciser certains poinis 
de détail, n'aboutit à aucun résultat 
tangible. 

Chiffres en mains, les bouchers dé- 
taillants déclarèrent que la viande de 


PRES quelques joutes oratoires, la séance fut levée sons qu'un 
cord soit intervenu ; et c' 


intérêts particuliers 


LES PETITS PLATS| 
DANS LES GRANDS | 


AUJOURD'HUI : 
ALOUETTES SANS TETE | 
PUREE DE POMMES | 


est ainsi que prit fin le conférence 


hi C.G.T. de 


maximum 


la demande de la 


SALADE 


{louettes sans tête 


contre les trafiquants. 11 a mis 
oint un projet punissant de la arer une farce composée de mie 
peine de mort les gangsters du mar- 


ché noir 

Approuvé à l'un 
sell des ministres 
lablement 


le sera, V 
l'Assemblée 
e marché ? 
ore certain. Trop 

sont en jeu — 


rer, G 
pes de veau 
pour que la fari 
ne s'échappe pas, Faire revenir les 
escalopes roulées dans du beurre où 
margarine, mouiller avec un 

e de bou rir et laisser 
sur pendant une 


nir 


on l'a encore v 
es trafiquants a 


es positions 


François CHARBO; 


lre qualité, achetée sur pied 50 francs 
le kilo (elle se paye actuellement 65), 
reviendrait au détail entre 105 francs 
pour les bas morceaux, et 211 francs 


NECROLOGIE 
Nous appren mort de M 


pour le bifteck. PÂACIN! | 
Dans ces conditions, la réunion nejšage, Charies-Dali 
pouvait aboutir qu'à une impasse. [ment en son domici 


M. Farge n'en semble d'ailleurs pas 
particulièrement étonné. Et au cours 
de la conférence de presse qu'il tint 
dans la soirée il tenta même de mini- 
miser l'importance de cet écnec. 


sèques auron 
bre. a 


en 3 leçons 


Résultat garanti, Soirées plein aiz pour 
yceum Dumaine-Pe- 
WaR. 


34 94. 


1 estime qu'actuellement la sup-|PERDU bague Academic Militaire West 


pression du « double secteur » peut Rapporter Hôtel California, Ré 
tre envisagée et la ration portée à 16, rue Paris. 
300 grammes. Jusque-là M. Farge se — 


trouve done d'accord avec la C G.T. 
Il ne l'est plus sur la question des 
prix. Sur ce point le ministre s'est, 11 
est vrai, montré assez prudent, 

lais que fera la CGT. ? Une 
augmentation, même raisonnable, du 
prix de la viande — suivant celles 
des transports, du gaz et de l'essen- 


-CHERCHE 


AS DE PORTE BOUTIQUE 
DS DE COMMERCE, avec dé 
exploiter commerce 

15-vêtems 


FC 
pendances por 
qua 

Urgent. 


Pour of 


ce — augmenterait les charges qui] Cimiez, 50, rue 
pèsent sur les salariés. 
calmer lire populaire, M 


— UNE FOIS DE PLUS 
| ET POUR LA 3% FOIS 


|, GUEULES CASSÉES 
gros lot de 


a bien annoncé de sévères me- 


6 LITRES | 
DE VIN 
EN DÉCEMBRE 


FAUTEUI LS 
CANAPES-LITS et DIVANS 


Directement chez le FARRICANI 


RUBIN FRERES 
A3, Fe St-Antoine 
Dans la COUR 
rez-de-ch, gauche 


Les vendanges s'annoncent 
Vin. opui tes A la fin d 

kion pourra ètre por 
a ren 


l'année, ia 
tée à à o 


légumes est très bonne, ainsi Ca celle 


des fourrages, ce qui 
mien quantités de viande dis- 
les. 
Péeule. peut-être, la péninsule 1béri- 
que fournit des indie: moins heu- 


reuses. Mais 1 t là d'un marché 
local et classiquement déficitaire 

Et pour l'ensemble de l'Europe, on 
estime à 30 % sur l'année précédente 
ccroissement des ressources de pro- 
duits alimentaires dont on pourra dis- 
poser. 


L'homme ou le 


“client qui peut 


payer ™ ? 


Fort bien. Mals en face de ces chite 
tres. on peut aussi en mettre d'autres. 
En Allemagne, restrictions alt- 
mentaires se sont aggravées ces mois 
derniers. On est passé de 1.550 calo- 
ries par ration à 1275 dans la zone 
icaine de 1350 à 1075 dans ls 
zone française, de 1.500 À 1010 dans 
. En Autriche, l'équi- 

jon alimentaire a. flé- 


chi de 
1.200 en mars 1946 et à 
let. En Grèce et en Itali un 
relèvement, la chute est ecen- | 
tuée : on cite le chiffre de 1.050 ca- 
lories pour la ration du consommateur 
moyen en Grèce. 

t. comme disait ce savant dont 
nous avons cité jei l'opinion : « La 
famine commence à mille calories... 

En France. d'ailleurs. on salt que | 
le ravitaillement est toujours un gra- 
ve problème. eè il my e pas besoin 
d'insister 

Mais, ce que l'on sait mieux encore, 
c'est que le problème de la « reprise 
du commerce international », abordé 
de toutes parts avec beaucoup d'élo- 
quence, n'a marqué aucun progrès 
concret vers sa solution, Une confé- 
rence mondiale, qui devait se tenir 
pour étudier les « entraves » à ce 
commerce et entreprendre leur sup- 
pression, avait été prévue d'abord 
pour le printemps dernier. Elie fut 
ajournée à l'automne. Elie semble 
l'tre maintenant au printemps pro- 
chain. Se tiendra-t-elie jamais ? Et 
si oui, à quoi pourra-t-elle aboutir ? 

Des procédures restrictives du temps 
de guerre ont été maintenues : exi- 
gence de « navicerts , pour les trans- 
Ports maritimes. conservation d'un 

me de « listes noires », compli. 
cation des formalités douanières. jeu 
des restrictions de change et de 
clearing, etc.. Mais i) sagit, avec 
elles, de difficultés de surface pour 
les échanges mondiaux. Il y a des dif- 
cultes de fond, et ia plus grande 
xprime en peu de mots : les pays 
déficitaires et qui devraient être im- 
portateurs. manquent de moyens fi- 

nanciers pour payer leurs achats. 

Or, si l'on parle beaucoup de « dis- 
tribuer » des approvisionnements. il | 
faut bien voir que l'on pense surtout 
aujourd'hui à les « vendre ». La guer- 
re s'éloigne. et avec elle les senti- 
ments qu'elle agita. Et maintenant la 
« raison » reprend ses droits. c'est-à- 
dire le sens des affaires. L'homme 
dépourvu ne peut éternellement être 
intéressant” par sa seule misère. On 
redresse a sa place une autre image : 
celle du e client qui peut payer 

LUNRRA. organisme de solid 
rité, sinon de charité, va disparaitre. | 
C'est un éloquent symbole 


Virre ou gagner ? 


L'Amerique a ouvert des crédits 
la plupart des pays vesogneux. Nous 
arrivons au lournant dangereux de 
eate operation Elle n'est Pas encore 
surentabie e en émettent Qu'on 
puise garder l'espoir quelle le. 
vienne. Et on pourra difficilement ia 
renouveler. 

I) teugrait continuer à distribuer 
sargement, et même distri ter davane 
tage. puisque la production peut le 
permettre. et que les besoins restent 
grands, sinon tragiques Mais il fau- 
árait le faire plus ou moins au mé- 
Eo ta rentsbilhé de ia production 

la situation actuelle c'est l'exi- 


en juil- 


1637 calories en octobre 1945 — 


\ = er RÉ 
ination nettement détachée des 


« précédents », que l'on va travailler I BOULEVARD DE pay 2 
à Copenhague? Tout falt penser le 09 s 
contraire. SÉBASTOPOL = 

LC on ouvrir la « Conférence du MAISON FONDÉE en 1900 — 
avitaillement » ou la + Conférence = i 
des profits sur le ravitaillement » ? | $ ENSEMBLE STUDIO (moit: 24.500 


ux choses pourraient s'associer, 

Oui, peut-être, en tem 
Certainement non à la p: 
sente heure du monde 

Les uples sont avertis que, dès 
avant leur sortie d'une misère criti- 
Que, on songe déjà à mettre discrè- 
tement en place les dispositifs d'un 
nouveau « malthusianisme » écono- 
mique. 

Avant de lutter contre une abon- 
dance qui n'apparait telle que par la 
défaillance de distribution. Il faut 
rétablir cette dernière, Elle s'appelle 
sans doute, dans notre état économi- 
que actuel, le « commerce internatio- 

Mais exiger de celui-ci qu'il 
aës aujourd'hui et directement 
profitable, ce serait À coup sûr inter- 
dire sa renaissance. 

Il ny a pas besoin de « gênérosl- 
té « pour le comprendre, et la logique 
le dit aussi bien. ar. 
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9, Bd des Italiens 
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Réouver 


ure 
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Restaurants 
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Montargis valite 
n 1.200 
er le bon, 
la personne 
jes. 29, 


sussures. Reton 
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Les bagages 
à destination de 


L'ALGÉRIE 


DOIVENT ÊTRE 
ENREGISTRÉS 
SUFFISAMMENT 


A L'AVANCE 
* 


L'enregistrement direct pour 
l'Afrique du Nord n'étant pas 
encore rétabli au départ de 
France, vous serez ainsi assuré 
de retrouver vos bagages à la 
descente du troin ou port d'em- 
barquement et vous aurez le 
temps de les faire suivre sur 
le paquebot. 


En gore de 
MARSEILLE- SAINT-CHARLES 
vous pouvez confier vos 
bagages au Service de la 
Correspondance Maritime 
qui en assurera le trans» 
bordement 
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Une entente trop visible... == 
et la victoire d'Elia FROSIO 


troisième larron 


elle fut administrée hier soir devont 30,000 
spectateurs zurichois venus pour assister à 
victoire de leur favori Besson : le Championnat 
du monde de demi-fond 
meilleur si ce dernier ne s'est pos assuré quel- 


ZURICH. — Lo démonstrotion est faite 


peut revenis 


ques complicités. 


se let appropri 


ment contestoble — il fout conveni 
et de l'émotion dans le stade, s 


rilles qui devaient user le Français. Lorsque 
iote et de Pit 


venu d'intervenir 
mi-course. Et ce qui devoit se pi 


Pour avoir joué seul sa chance avec crône- 
rie, et ovec bri 
perd 


le titre qu' 


coni 
w 
lo fin 


Trois hommes 


Français Chaillot 


taient passées comme 
attaques de Besson qu' 
lleurs. Puis ceux que l'on quolifiait de- 

ides du champion suissë », Heiman et 


Cor, 


is plusieurs jours d' « 
rosio, entroient en scène à tour de rôle pour loncer des bonde- 


jugea 


se 


colla et Besson conduisit la course à sa 


‘est pos son plus dangereux rival, l'homme 
leurs qui convoitait si grandement ce maillot arc-en-ciel, qui 

ê. C'est le troisième larron, le petit Itolien de 
, Frosio, qui a bénéficié de l'ultime lutte Chaillot-Besson 


fit avec autori 


t jomais attaqué, ce qui demonirait bi 

ictoire certaine lorsque, 
n, Chaillot, qui suivait le champion suissa, 
sec et venait à la hauteur de Besson. 


e, et is que trois fours. Besson décollait légèrement. Groslimont 


semblait gêner Chaillot qui, à son tour, léchait sa 


la 

Plus que deux tours. Un homme se précipitait à une allure de 
train express, sautait aisément le Français en perdition et atts 
quait Besson dons le dernier virage. Les deux hommes, | 
leurs motos, luttaient comme des sprinters. Frosio l'emportait par 


De notre envoyé spécial 
Gaston BENAC 


Alors, vision étonnant: 


le qualité d'ai 


juonte Italiens surgi 


, bondissaient sur leur compatriote, le happaient, 
puis 


l'embrossaient, 


e l'étouffaient 
triomphe. 


presque, le portaient en 
testoble — et grande 
fil y eut du spectacle 


tout ou moins. 


Désillusion 
Chaillot pleurait. 
— Que faire contre trois, gémissait. 
aurais jamais dû le perdre. 
Besson, de son côté, so 
tendu du sort et remar 
Je suis dégouté, 
avant ce sprint final, le Championnat du monde de demi- 
fond se trouvait condamné moralement et sportivement. 
— Je vois en demander la suppression, car ja 
gulier, précisoit le président Joinan nn 
Sur la pelouse, Georges Cuveli 
France du sprint, Gérordin, c 
si 


ionnet, je 


lesson, qui suivait 
jien en observateur 
que le moment était 
, et celo 
isa : Chaillot dé- 
e. Reposé, n'ayant 


Qu'on prenn urs des deux séries et qu'on 
r fap Aopen E~ ' « 1 Piese t, ou départ, des deux côtés 
lo piste iser leurs éconis Georges 
hier. pais phas Jomons ga Pen Dréconisait pag 
M g 


is comme le demi-fond est le sport qui rapporte le 
parions que les fédérations et les vélodromes se mettront 
lement d'accord pour ressusciter ce mouron 


Elia FROSIO 


L'italien Elia Frosio, né le 22 
Janvier 1914, à Bergamo, est un 

tit châssis énergique en diable. 

ulanger à Bergamo, il esi 
venu à Paris en 1929, à l'àge de 
15 ans, pour faire son apprentis- 
sage dans le métier de maçon. At- 
tiré par la bicyclette, il s'est inserit 
la même année à Roquette Sportif, 
club disparu depuis. 

Tour à tour, il a porté sur la 
route les couleurs de la Pédale Li- 
lasienne et de la Pédale Cha- 
dernier club a 
pour le compie 
agné Paris-Dieppe, 
is-Breteuil, fait se- 
cond de Paris-Evreux, notamment. 

Pendant la guerre, c'est M. Du- 
rieux, son ancien président de 
U.VP, qui l'a aiguillé vers le 
emi-fond. L'an dernier, Il a rem- 
porté de nombreuses victoires, 

bien Pare des Princes 
qu'au Vél d'Hiv’ Le 11 août der- 
nier il a enlevé très nettement le 
championnat d'Italie à Milan et 
dix-huit jours plus tard il est 
champion du monde... par accident, 
empressons-nous d'ajouter. 

Marié à une Fi l habite 
rue du Cherche-Midi $ 

Hier soir, il a été l'homme de la 
dernière seconde, et le troisième 
larron, 


CE QU'ILS DISENT : 


(De notre en 


ZURICH. — Au quartier des coureurs, 


les commentaires allaient bon train. 
Après ce championnat du monde des 
stayers, le dernier peut-être, si les 
délégués de l'U.C.I, se décident, com- 
dé hier, à supprimer 
épreuves des cham- 


me ils en ont 
le demi-fond 


pionnats mondiaux. 


Chaillot, très entouré, après avoir 


pleuré, nous disait froidement : 


ceite finale a préféré les couleurs de 
l'arc-en-cle] à l'argent qui lui avait 
été promis, 

Maurice Guérin, entraineur de 


nsé que c'était gagné et m'a oublié, 
ries, 


hinations, Frosio qui 


Chaillot : 


pas « dévissé » 


ment où je re: 


— Sincèrement, j'ai eru que nous 
avions gagné, c'est pourquoi je n'ai 
Mais quand je me 
suis retourné, trop tard hélas 1 je me 
suis rendu compte combien Grosli- 
mond a été incorrect et peu sportif 
en manœuvrant de telle sorte. Chail- 
lot l'a menacé du poing Juste au mo- 
rdais en arrière. Mais 


seulement Maurice Guérin 
avait ralenti un tout petit peu, lors- 
que j'ai passé Besson, le maillot était 
ans la poche. Hélas 

peux lui en vouloir. Guérin est trop 
nerveux, il vit trop la course; il a 


1 Mnis je ne 


je suis profondément peiné 
d'avoir perdu ce titre qui. sans m'en- 
fier la tête, me revenait de droit car 
j'étais bien le plus fort, vous l'avez 
vu. Mais où je suis content, c'est que 
Besson ait été la victime de ses pro- 
pres m 
fravallé pour la Suisse aux séries et 
mdant une grande partie de 


avait 


Gerbe d'opinions étrangères contradictoires sur le circuit rapide de Zurich 


KINT, TEISSEIRE, COPPI, les hommes à battre dimanche 


(D'un de nos envoyés spéciaux Gaston BÉNAC) 
Z) 


est 


ée vingt fois 
mplètement, Cet 


i ter 

jourd'hui son 

inion bien 
le parcours 
nat du monde 

En ce qui me concerne, je n'en eo: 

mal S Après avoir falt deux fol 

le tour du circuit, j'ai la mienne éga- 

pement, ot je vous la livre sans plus 

rder, 

Tout d' 
circuit était extrêmement 
vraie piste : done un championnat très 
rapide, du 42 à tdi 
tre premiers tours 
37 pour terminer, et une 
osclllera entre 34 et 38 kil. 
l'ensemble. 

Là dess 
a 


y a trop de 
marquait Kléber Piot d 


OPINIONS BELGES 


tout le monde semble être 


we Bartali RIEN DIFFERENTES 
une moyenne id Alors que la plupart des confrères 
indiqué belges s'exclamaient : « Mais e'est un 
LE POIDS DE LA COTE 
APRES LE 1 TOUR 


s lorsqu'il s'agi 
chiffrer combien pèse: 
des forces de chaque coureur là côte 


— Le cireuit est bien plus dur 
ne eroit et ce n'est pas un sprinte: 

la route qui gagnera, me disait- 
ir, devant l'hôtel pavoisé aux eoi 
sardi 


jux représentants 
Une autre certi 
eldenté 


voyé spécial René MELLIX.) 


nous nous retrouverons, soyez sans 
crainte. 

Lemoine : « C'est dommage pour 
Chaillot qui était le plus fort. 11 a 
fait un travail énorme en repoussant 
plus de trente attaques combinées, de 

jesson, Froslo et Heimann. Deux fois. 
il a décollé de plus d'un mètre et 
est revenu à chaque fois sur le rou- 
leau, Quel courage, quel cœur 1l a 
eu 

» Et cette dernière attaque sur Bes- 
son 7 N'était-ce pas splendide. J'ai 
bien cru qu'il fallait faire comme 
Piel et Rioland en l'emportant d'un 
poil. Ce qui est arrivé à Besson. c'est 
bien fait. Voyez-vous, les petites com- 
binaisons ne rapportent pas toujours.» 

Renard-Naulin : e Louis est le 
vainqueur moral de ce championnat 
Pour faire ce qu'il a fait, il fallait 
être costaud Besson, lui qui n'avait 
pas fait d'efforts pendant toute la p 
course, a trouvé le moyen de se faire Ei 
sauter sur la ligne par Frosio. C'est 
ce qui prouve que le Suisse ne mé- 
ritait pas de gagner. » 

De son côté Élia Frosio se défend 
naturellement d'avoir fait le jeu de 
Besson. 

‘ai fait ma course, dit-il, avec 
le plus grand sérieux. 


— Non. sans blague, veux-tu nous 
faire prendre des vessies pour des 
lanternes 1 

Quart À Besson, s'il a, pour les 
photographes et le public serré la 
main de Frosio, ses yeux étalent plus 
chargés de haine que de bonté. Il s'est 
éclipsé sans mot dire comme un re- 
nard Lenteux. 


pi 
vant enlever la 


KINT ET TEISSEIRE 
S HOMMES A BATTRE 


— La course sers gagnée par un ros 
tier t, résistant et vite, Je 
trois routiers complets 
Masson, Kint et 
tres sont tous spécii 
is la montée, soit au sprini 
n réqu 


jui disparai 
éteintes Jen- 


KINT ET BARTALI PARLENT.. 
interrogé le tenant 
el 


taciturne Marcel Kint. 


qui se livre 
nvient, D 
èt 250 km.. et je 
QUA ce moment-là je seral fort. 
— Alors, vous espérez gagner ? 

- Pourquoi pas ?... 

C'est ia première 

Kint — le Pujazon 


mi 

— Nous pouvons 
Jaïiens sur le teri 
el. Mais ceux-ci peuvent 
sur le terrain matériel, 
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« Ce parcours, genre 
kermesse, avantagera les 
Belges et les Italiens » 


(De notre env. sp. René MELLIX) 


ZURICH, — Hier après-midi, Louis 
Caput et Kléber Piot ont roulé assez 


longue 
buhl. Ils ont bouclé siz tours à une 
bonne allure. Avant de regagner 
l'habitation des amis qui les héber- 
gent à Zurich, Caput nous a dit : 
— Ce parcours est plus dur que 
je ne le pensais. IL ressemble par 
plus d'un point à certaines courses 
de kermesse comme les Belges ont 
l'habitude d'en disputer chez eur. 
C'est pourquoi je crois qu'i 
tagera les 


de courses, 
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En France, les Con- 
cours athlétiques ne 
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t hé- 


gré 
moindre, sur le plan 
européen 

A la perche, par 
malgré une amélioration 

le Russe 
Ozoline, qui à 41 ans saute encore 
4 m. 10 et dont le record est 4 m. 30, 
eût pu prétendre, au mieux de sa 
forme, se classer dans une compéti- 
tion où figuraient des Américains. 

Lindberg (Suède), 4 m. 17, Andren 
(Suède), 4 m. 16. Bohems (Tch.), 
4 m. 16, Kaas (Norv.), 4 m. 15, mal- 
gré leurs qualités, n'ont pas assimilé 
l'admirable technique d'outre-Atlan- 
tique. 

Cette progression lente des con- 
cours s'explique par le fait que la 
valeur des performances est le ré- 
sultat de dons naturels, bien sûr, 
la perfection đe l'exé- 
cution des divers mouvements qui 
exigent un très long travail. 

Or, a-t-on trouvé pour les diffé- 


STRAND, battu sur le 


kilomètre 


GOETEBORG. — Quand un cham- 
pion d'Europe rencontre un autre 
champion d'Europe !… les records 
sont en grand danger. R. Gustafsson, 
vainqueur du 800 d'Oslo, a triomphé, 
sur un kilomètre, de- L. Stran 
z Thomme du 1.500 m. Temps : 2222. 
2 Malgré le vent et le manque de 
chaleur, cette performance se classe 
comme la troisième réalisée dans le 
monde après celles d'Harbig, 2'21”5, 
et de Liljequist. 2' 21” 9. 

Me Donald Bailey a, au cours de 
la même réunion, couvert le 200 m. 
en 21” 3. 


exemple, 
d'ensemble sensible. seul 


Revêtu du maillot arc en ciel, Elia 

Frosio, frais émoulu de sa victoire, 

répond à l'interview de la radio 
devant le micro. 


(Belinogramme Paris-presse Zurich- 
Paris) 
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étente et sa force ? Tosi firent à 

maximum sa détente Brent à Oslo une 

che avenir, un bond en 

moyenne des jets. 
Consolini 

élan en partant le dos tourné à la 

direction du lancer et terminent par 


C'est peu probable. 
En hauteur, le « retournement à 
l'intérieur » de Lewden a été rem- 
placé par le « rouleau californien », 
lui-même modifié plusieurs fois. 

Au marteau, les Allemands avaient 
réussi à exécuter un tour supplé- 
mentaire dans le cercle, ce qui amé- 
lora considérablement la moyenne 
de leurs jets. 

Au #oids, en France, Bourron em- 
ploie le « style Le Harwie », départ 
au milieu du plateau, continué par 
un pas en arrière puis retour en 
avant, etc. 

Les techniques ne cessent de s'amé-  }' 
Hiorer, aussi doit-on prévoir une très 
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Sur 50 mètres, sprint pur, 
on saura dimanche 


si JANY est le plus “vite” du monde 
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50 mètres nage libre ! ce n'est pas une distance classique, 
mais combien intéressante sera cette course où s'affronteront 
irois des plus rapides sprinters du monde, car Hirose peut être 
considéré comme plus rapide sur 50 m, que Bill Smith et aussi 
rapide qu'Alan Ford ou Walter Ris. Quant à Olsson, on a dit, 
il y a un an, que sur 50 m il semblait imbattable. 

En est-il encore de même maintenant ? 

Hermant qui estime que les 25” au 50 m. de Jany constituent 
un véritable record du monde se trompe-t-il ? 

Nous le sourons dimanche et ce 50 mètres où s'élanceront 7 
Jany, Olsson et Hirose promet d'être disputé chèrement de bout 
en bout, quelque soit le vainqueur, il le sera de peu. Personnellement, nous 
voyons là, pour Jany, l'occasion de se consacrer comme le plus « vite » du 
monde. 
to a été battu en poursuite La location, au stade des Tourelles, porte des Lilas. ou à la F.F.N.. 20. 

route il est supé-| rue de la Chaussée-d'Antin, marche bon train, aussi bien pour samedi que 
ni| pour dimanche où nous verrons stade comble. — J.-B, GROSBORNE. 
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Hubert, 
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Hirose et Olsson sont d'accord pour 
reconnaitre en Jany un nageur di 
tout premier plan et, à vrai dire, ils 
semblent en avoir tous deuz un peu 
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s’est évanoui 


Comme nous demandions, hier. | 
à Messner. quet était le champion 
qui. à Oslo, lui avait fait le plus 
d'impression, sans hésiter, le men- 
tor du F.C. Lyon nous déclarait : | 
Heino, il a couru son 10.000 
| m. avec une aisance remarquable 
et terminé dans un état de fr 
cheur extraordinaire. Et pourtant 
à quelle allure était-il passé aux 


être 


Scholtes 
teveldt 


| et 
BELG 
avee Ri 


impressionné 
— Et Wooderson ? 
C'est un grand champion 
bien sûr, mais 26 heures après sa 
victoire dans le 5.000, il est tombé | 
raide à nos pieds. inanimé; il 

n'avait pas encore récupéri 
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<eurs n'en exécutent qu'un. 
Consolini a 


éjà effectué une tou 
Suède. Soyons persuadés que 


les entraineurs scandinaves, toujours 
fût, auront fait leur profit de 
ce qu'ils ont vu et que les résultats 
me tarderont pas à se manifester. 
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née a . 

Hirose tousse, il traine un rhume 
depuis quinze jours, et la fraicheur 
des Tourelles ne l'améliore pas ; Ols- 
son a été malade il y a six semaines. 
Mais comme Jany est un peu fatigué 


les étrangers 
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žes voyages, nos Concurrenis par- 
Toa tent à chances égales, 


pposent — 
rnier effort, est absent, 
à baire sera aussi Lucien 
'eisseire en pleine forme 
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Hirose est un joyeux garçon qui 
chante tout le temps, que ce soit à la 
iscine, dans la rue ou dans le métro. 
l apprécie la vie telle qu'elle se prê- 
sente sans plus. 
- 


Lusieu suit au chrono les évolutions 
de l'Egyptien, Koudyi. D'a rès lui, et 
surtout d'après les temps, Koudyl dans 
sa forme actuelle doit battre Nakache, 
dont les récentes performances ne 
peuvent faire espérer moins de L' 1 
au 100 m. brasse. 
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nous déclare M. 
! 


nous dit Caput 

Gaby Tanguy et Nicole Pélissard ne 
seront probablement pas à Casa à 
temps pour le match France-Maroc, 
car l'avion qui doit emmener l'équipe 
de France n'aura pas assez de places 
et leur bateau ne touchera Casa que 
le 9 septembre 


ment sur le circuit de Neu- 


Hirose après avoir nagé à Casa, tra 
en Egypte, où les organisateurs espè- 
rent avoir aussi Jany, Nakache, Geor- 
ges Vallerey et Mulinghausen. 


avan 
jelges et aussi les Italiens 
participent souvent à ces sortes 


— A Sarpsborg, la championne so- 
viétique Donbasde a battu le record 
du monde féminin du lancement du 
disque avec un jet de 50 a. 51. 


Un dem em. b. jeun, repr. Paris-P te. Cabriolet | Personne demani | 
Frmone, 13 Run: sie De vit ae OV epe Shas | ayant ape de 2e. | Propos.commercial. 160 fr. 
oi AeA DAE iian. | Be oa noa meniha. 8 br oa ter | Cherche aprucs aað 

bonnes référ. en Parfumerie et Part. vend A Dr CHAR, à, rue de PIY | Keine.et lime. Dispne 

produits pharmacent. demandés parfait éf: PARIS ($). | tram Eer, Paria-pre: 

import, Usine parfi eul ent. cul, 0 ét. t de serrures pour 
Bobigny. Salaire éle A 4 p Fer. | 
EP Trant Le mes ee pr ù 

Nomb. avant, Ke pan ee, p aneen Que 


Square Cilgoaneuurt 


demande : SECONDI 
liée, PR 


rue des Cork 


caniches, 
rand CHE: 
Choix tout 
rue Alexis - Pesnou. 


Etabl. R Bruneaux, 10, r. N.-D. 
deLotette, Paris-0e recberch. Re- 
présentante en vins et spiritueux 


a | Nemours, Ouvert tte l'anuée, Peche 


Ri eenire ou 16-170, 
Rennes, Paris (07), 


fault, air. de Gates Tél.mat, 4 e 
loa rotat Gar). Vins Agen TT. nl Dan. 4932. | Gle ELECTRO-COMPTABLE 
je pince | ch. départs diep. de k von tre pr | sont dem. par Ateliers Rég. Tou- 9, rue Montebello, VINCENNES 

ou autre sery gr, ste aa wur fae. Eer. | ioue, Ec, Botrae, Galine rari l'urgence : 
vrais, re service pult où nip gur fae, Eer. |'loe,_Ee_Sotrae, Galline (Tarn), Seme S aaa 


jonr. Ker. e Parisprese », 854. | M 


163, 


SIMCA NANTERRE 
Avenue. Gevrzes-Clemeuceau 
dewawie 


Prévarateurs fabrication uainage. 
Dessinateurs études outillage, AJus- 
teurs-Ontilieurs, Trempeur apéi 

isé outillage, Manwuvres de foree 


Fratseurs-outiil.,  Reetit. | outill. Magasiniers. — Tous dégagés 
Tourieurs out}. Motoriates Mit MECA- d'obllsations 
Ferrrurs, Toliorn Peintres volt- 2° Deux centa ASS MA 
aA 3 sel Contrôleurs. 29 Ajnsteurs ayant 
Dame réf. ch. sit, side comptable nn er an à 
ou came Eer. Parie-presse 40%. | Aut, 15 
SECRETAIRE direct. ex, sténo | Cuniine 4 
dact. bon. instr. imne prés. cap. | Mon Vina en gros dem. J. F. où 
et second. patron cle |A. Dactylo p faetur, et evirt.. Ecrire au Chef dn_lersonnel. 
ce quertier | einamment, avantage particuiier. = nee SAISON DE COUTURE en GROS 
Dies — Ecrire matin de DA 11 à aa Naura i pren | demande bonues coupeuses ciseaux. 


F 
FEMNE DE CHAMRRE 
TELS) 


409." 
WO 

cherche pi bon référ. 

Ecrire : PARIS-PRESSE 440. 


€. GRII 


SAFCO._ 51. 


s. Ne pas se prés- 
Ba 


r. de l'Egalité, 19. Se présenter de 9 à 11 beures. 
Cisèle, 11, r. Bacbaumont, Paris 
Recherchons  Mécaniciens qualifés 
pour réparnt. anto, 17, rue de 


écrire Lévitan, 63, BA Magenta. 


Première 
p-Aix-les-Bai 


net. pon. maeh. fer.tras | U cherch persan, solz er |; CHINISTE, PREVARATEUR | Chaiitot, Paris-10°. "Visa n° 3059, 
ie E Dom nigue. | URGENT “rar réf. pe ten | uni excel, réf, ent dem, pr imp | Den bouge onvrisre spprôteuse 
pet. intérieur. Com mên, eula, | Abor. pro té à Marerilie. détacheuse. Bien rémanér, Tei 


TY Maro turerle, 9 r. Jaucourt. Mét. Nativa. 


Hech, DESSINATEURS DETAN 


si, 


T- 
LANTS. Eer. CHATON. 44, r. La 
Hoëtie-$r, ou _téléph. Èiy. 89-40. 


Dem. Siêno-Dactylo secrét 


y R 
RURIERS sont dem, par $ FR. 
55,r. Grefulbe, Levaliols,_Cautine. 


Dm dem bon. mée. p. ie mant et 
Je tail. bon sninire S'adres. 


On dem. Tatere en volt 
an pietat. 
Horlogers pr. rénarat. 


Stes. dem. 


COS 
Te Men Cladel Paris. 2°. 
Peintre 


Tonrnenra profess Pt 
Taximare. 
atahle et rantine. 


Pr 


emnt 


des et petites 


ya 
bona. référ. Se prés le matin. Ets 
Maleville, 66, rue St-Dominique. 


FONDITIONSRURES bonnes rêt. 
en parfumerie et produits 
maceutiques demand. d'urgence 
Import. sine de parfumerie. 
iiy. Ron salaire, namb. ava 
résen 


Chet de 


Groupe 
DESSINATEURS 


vje- 
teurs 
g d'éruies. connalenant enst rue 
Tion feurs m Ttr 
et préteot Publ. 
36 ter, rue de is Tonr-d'Auvergue. 


t. Rorlété 


nl. anret recher 
2 


MAX, 3, 


rue Caran d'Ache { Cherche app. miia 


Montage Toute mécanique, machi- 
nes à coudre, à ferire, À calculer. 
A. Ragu. 153. av. Pasteur, Bagnolet 
= 


Erbange appart. tout cooft eer 
nnes 4p 2 s.d.. 
libre suite contre 


loyer 24.000. 
ppart Paris, 


Renault 38 tët 


lieni, Le Perreux 28 PUBLICITÉ. | je Bei 
Représentations 150 fr. ER E iae canlar cearn | Samy, Ca RS, 
Etablissements PAPELOREY SA T pièces. ROQ. heau terrains a 
e Armagnac » Feh.mala.moi.Tonrening 5 p.earnz. | Fre: piseement, 
Chateau de Larrreinsie aiae ampart, Daris où Pari | 


bani. Bourges, 8, r. du Dôme-1fe, 
Echanger. app. 2p. culs adh. tr. 


TEFEVRE. 


faat vent. 


FAB. ABATJOUR 5. bonnes 


ee : ouvrières 

DELTER sole, dentelle et colleuses mon- | logers- los j. 
le in Miesion-Marchand | tenses papier, L'Art dans Is Lu- | mentées. Cantine. SIGOASE et 
COURBEVOIE, mière, 87, a. Gambetta, de 9 à 10. | Cie, 6, r. du Borrégo, Paris-20, 


wemb, Avtouÿ, Ber. 04-61 | mod. etre 3p cuis adh, centre 
z un | de prétér. Sade. MEN 
EF. à lower Hbre suite. 
Alcooie et Spiritueux dem. Par im- APPART: 2 s 20 pare Ft Feuries 


COMME EN ANGLETERRE 
il faudrait jouer 


MALAUD, président du Stade Français 


nt que les 
besoins fi 


p—s 
Locaux commerex 150 fr. 


Armagnac demande Représentant SEEN rique de 
Parin Provinoe. Ker., ave télé ere T Cherch. A loner 1 à 2 poes pr en ereis > fan 
tIS-PRESSE | = j e | treraner mmer. de diom. Fe one. iniérete 
apr. es Pensions ___ 150 fr, | fier née dr varenu: 
Mes mere bimbel bona pe Paris, | MOTOS Tant À IEEE de Bt | menemme 

Ee Comtant 404504. r-iPlenpe.rà | à 3km Nemours (Se) tel, 190 


160 fr. 


Propriétés, Terrains 150 fr. 


ES mue ion et Chame. Brit podjour, Boo.tabie | 
ERODEUSES „wam, Tuneviie et | Coars,écoles,leçons 150 fr. | Fscances sept Bords Loire, Beau VIELON 359 af, à väre Ame, rene 
Rebe, 01, rue des Petits Connon: | APPRENEZ LA COIFFURE | cierta. Hois! biosogmière, La | Dantin Fr. 53.Ch-Antin-Tr.0862 Series vraies 
DACIYLO pour urine, 32, Tus | et les Soins de BEAUTE | sPnomemmmemenmemmens | csie mie, eesel poraze à uaran, HORDE 
= mat | par Professeurs Brevetés d'Ei Tin. 410.000. Sur place Asence Fleury 

Sténo-daciylo se relisant bien, | Préparation au C.A.P. et au B.P, tin e agr ~ inférieure. ié | 

ge beant, "Ens | Préparation au CAP; et au RP. | Locations meublées 150 fr. D Jui. | pariero. le Gron at 

Erais St Lande 1 Apl do TE abi 66 Te es ea 


ACHETE COMPTANT on VIAGER 


dem. 1° tr, él 1e. JL, Doures s erence région Sn 4 ol 22 
bonn. Vendeuses parrumerie graad, Autos,motos,vélos 150 fr. a préférence, région Bnd, de prét. Mol, 22-04 
, 5 ans métier minim. Oxe | + as y ei : d -iE 
Mpt AE An. aaa | A var à camasa i ATEM Dan Dusine en inai | GERANT HOTEL bonoe an; à 
Se ererét. sténdaet | Aane type 917 1042, Px 150,000 tete. | ou 2 iota, Ire, belle Faca enle, dura, Ts à 
TM tire F Vinon. Paris nar, tout confort. | avenir, à compria. + 82, 
et propriétés appny p. Be 7 Mails, S1 ei. ns, 1är, G Rambuteau. 
Cité sont demand. . | Part. vend Erima 4 34, part. m a A RFI 
ar SOUDANAS. 11 bid Magenta, er. ó! P | Free ter ete SALON COIFFURE 
Ajosteurs, tiers | Ë je SUITE aos Baie pewa ax. pets | (dames). “Tr. bel. af. Victor 
{yio expêr. sêr. réf. exigées, Car Citrogn P. rmcraie. Anc frais entret Prat | J.Genet,13,b.Hausaman. “Anj 18-93 
des, 40. Olivier-Métra. Pari %, GRR I ENT pet. usaman. Anj. 
Qn demande chi | Terr.Paris 1000 m.Mvr.vie ou Jouer 
fiee spécialiste ra a9 pees pp. |*= h. Vivienne, LT CALFAN 


ie on Sarii directe. mon Pavin 
E E ET V EDP dr | VENDS ot int Eve | ACHAT ET VENTE 
Gérances a10 T, DIESEN, piat acte | | ee, ae jaaa av Mariei ara | TOUS FONDS ‘ COMM | 
tres TE Lis OT ere g Ar kolay vo mio, eare d'Enghien), | 
Nestour, 95,r. Li J. rare, à CLICHY ($3. | Locat.non meublées 150 fr. | X sare (sua pris ds terr im. | 39 RUE D'AMSTERDAM 
sé trental cherch CT, UN a meuh, 3 ét. bétat, bd Belleville à 
Stei barean Lars ou Cote Azer. | reent Cin am meubl, E, gont. | parie, ae À'attase LV) 
Eae Me rés de la tare. Gridaan | Eris iner. Doqueane, Li Somme | Erie ARIS PRESSE M 40 | BOUGIVAL Prin, me ire | 
Ee GOTO 397 let, moteur RTEMEST A TUER | contort, jardin 500 m,” reiasiri té See, vou 
Travaux à façon 100 tr. exe état. Visible rimell de | ou à VENDRE, Libre de ste sans PMANIALE FRANCAISE. | arana Orois o EXOLUSIVITES 
US FIVE LS, rue Fourerog-13e, | @ mi commis. d'intermel. Reio is i s |Grav Groix d'EXCLUSIVITÉS 
are, Papiere, PAU part. Citroen 11 CV | sement B.I.F., 46, aven, Marceau, ERME + x Anet 
Le Eart rer dyare M qe Tater | eck eme ANCIENNE FERME x An 
ge vôtem, Hom. et Dames, | monde, 29, r. Drouot-9. Pro. 84-10 | conire Toureile, prairie, bord zie. 6.000 5 | GT FRET — 
Mémergue, 170. bA Voltaire, Paris. T PARILPRESSE Ne ac Fes ee r a OÙ GOT ET 


m2 pass Vend. eop. imm. pi: 
port. malson de Paria Per avec | emain.O.Chevaleret-13e Gob.07-03 | Eza- pav. Mamien 5 p. saD. cuia. | Ÿ Snp.225 mq & fen. fac 661.25 
Berar- et currieul. vit- Eer. COM. | A Vendre Peuxot 402 Etat neuf. | etre app. 2-3 p. Paris Re. Pol- Erip | +2 Boat. Baux A reoour. F: 
TANT, 404.250, roe Virieane, 17. Télépe. MENIL, 90-09, ae PER kdrama, Ope 1010 | 1500000. Ee Prorot TT lemingiat-à 


septem! 


par semaine. 


ture 
d'Alès. 
tif du 


Nuevo. 


pourra 
vre. 


s jouer en Fra 


recettes, mais poi PRAC 


mière 
quie F: 


Le ji 


toires 


ouvrables). BILIK 
planen. Réfé.de 


INISTIRATEUR JUDI 


Fonds commerce 


Vd. ppart-pi 


à deb, 


Togt 2p. 


HAVRE Ocrarion rare, 425.000, 


St-Lazare. 16. pl, Havre 
A VENDRE PARIS 
BAR D'ANGLE $. AVENUE 


Quart riehe. Fer, BEULLIER, 

1. piace Jean-Bart, BREST. 
Dem. hon négocint, Fda commere. 
MAREL, 19, av.Opéra, OPE.03-25 


LIBRAIRIE-PAPETERIE 

Banlieue Est, Prix 350.000 fr. 
Rne RAINT-MARTIN 

LUG 3 Me Strasb.-St-Denis 


Ville, 
que. Rungis, très 
Pâtir. er vergers 
ix molérés. Voir 
Banene 


loe 


urait couvert le 100 m, en 10” 4/1 


— Le chalienge du mille, Priz René 
Wiriath, sera 


souffre encore de la 
s'est faite au pied, ne sait encore s'il 


ment de Abdelsselam, 6-4, 
Enfin, en double, l'équipe française 
Bernard-Abdelsselam a battu Hyks- 
Zabrodsky, 6-4, 6-4. 

La France mène donc par deux vic- 


nee 


isputé le mercredi 11 
bre, à 18 h. 30, à la Porte de 


Saint-Cloud. 


PONS, incertain 


La FFF. a enregistré hier la signa- 
de 


Louls Pons, ex-demi-centre 
M, Vuillemin, directeur spor- 
RSO.A. qui accompagnait son 


nouveau poulain, nous a confirmé la 
guérison de Bersoullé, de même que 
la signature 


de renouvellement de 
Mais par ailleurs, Pons, qui 
blessure qu'il 


tenir son poste contre Le Ha- 


Marcel BERNARD 
vainqueur à Prague 


GUE. — Au cours de la pre- 
journée du match Tchécoslova= 
Tance, Marcel Bernard a dé- 


fait Vrba, que nous avions vu à Ro 
land-Garros contre Pétra, par 9-7, 6-2. 


eune Zabrodsky a triomphé al- 


à une. 


RESTAURANT CiTie 


lété, quart, Bastille, cause 
Am tr. 


Vins Receites 
Jour A palisir, 
Prix intéressau 


s p 
re p. lbr: 


CEDE DIRECTEMENT SUPERBE 
PAS DE PORTE 


pue Lataretie PRO, 


Occasions diverses 150 fr. 


Ach. E macb terre ef 1 calcul 
Chabert ir, Provee. Pra 81 28 
Vends MACHINES 
alairat, Gursen, PER 2304 
ACHAT CHER Spiate 
Prisidsire, Mach, a laser Ets, 
H a AN One 
Moter eiecti. Cine pa. Camere 
Vos, 1 h. Tempi are 78 TÀ 
Gi te à Square 
ER ARE 
ari ch maci, à écr. LEROY, 50, 


Tue des Pi 
Rach. pos. 
Simon, 120, r.de Rivoil.CEN 


is-Eeuries. PRO 20-00 


Mant, re prix plus 
FE AIA 
PE E e peA. 

A 


A stadio bur Se prés. dim 
9-12 b. Dup te Bagnolet 
part. ach. mach, à cer, et A enie, 


Toih. 10_r.Lyonnais. Cen. 93-25 
Partie, va marb. addition. Monareh 
Teol, nve. Lejeune, 44. La 


le reproduct. fabri- 
mat A Adon € 


im, eal, 2-16. 
FA .-Charpen 
MEUBLES T. 


6. 


ACHETE 
31. 


Transp., dé: 
f 


demt En. done 
Clément Tru.84-54 
NAGEMENTS 


x 
47, rue d'Avron-20e 
RE 

Rene 
VONDEAU fx ye 
PU Rte. 8, r.Friant, Vau 8042 


-DEMENAGEMENTS 
RARIS PEANLIKUE: PROYISGE 
CARTES et Fs TRANSPOR’ 
våre. LEFEVRE, $, r, Rome, Teris 


